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ET VOICI LE BAISER PATRIOTIQUE 

# On connaissait déjà pas mal 
de spécialités dans le domaine du 
baiser. Mais voici que les Japo­
nais, qui sont passés maîtres dans 
la miniaturisation, viennent de 
mettre au point un nouveau bai­
ser. Un de leurs techniciens a 
réussi à inclure une boîte à mu­
sique dans un bridge de quatre 
dents. Une poussée de la langue 
la fait fonctionner et une autre 
l'arrête. Quand le possesseur de 
cette nouvelle petite merveille 
échange un baiser avec sa parte­
naire, un baiser passionné, 
l'hymne national se fait entendre. 

IL SERAIT BON 
QUE L'ONU S'EN INQUIETE 

# Dans le vaste imbroglio des 
affaires internationales, on cons­
tate une légère tendance au dés­
armement, et c'est fort heureux. 
Cependant, une nation euro­
péenne, faisant fi de toutes les 
consignes des grandes puissances 
mondiales, a brusquement décidé 
d'augmenter ses troupes, d'un 
seul coup, de 50%. Il s'agit du 
Liechtenstein, qui a décidé d'aug­
menter son armée de huit à douze 
hommes. Cette augmentation se­
rait nécessitée par l'afflux des 
touristes. 

AU SIECLE DE LA VITESSE 

# Le téléphone sonne dans le 
bureau de renseignement de l'aé­
roport d'Orly. La secrétaire dé­
croche : - Allô ? - Bonjour made­
moiselle. Je désirerais savoir 
quelle est la durée d'un trajet 
Paris—New York... - Une se­
conde Monsieur, répond la secré­
taire qui s'apprête à consulter un 
horaire. - Très bien, merci ! fait 
la voix à, l'autre bout du fil. - Et 
on raccroche. 

L'ART DU PARFAIT JOURNALISTE 
# Un jeune reporter se voyait 

reprocher par son rédacteur en 
chef, la longueur de son repor­
tage. Le jeune s'en va, revient 
quelques minutes plus tard et 
tend un papier : « Jean Baptiste 
Dupont vérifiait, ce matin, le 
fonctionnement de l'ascenseur de 
l'Hôtel Bellevue. Il avait 25 ans ». 

Pour les vignerons 
L'ouver ture des vendanges tombe­

ra entre le 25 et le 30 septembre. A 
chacun de s'y préparer . Voici deux 
conseils : 
— Visiter vos vignes de rhin, de pi­

not et de gamay. Dans quelques-
unes le raisin pourri t . Là où l'on 
a labouré en août et là où l'on a 
arrosé à répétées reprises, no tam­
ment après le fumier. Ces parcel­
les sont à vendanger les premiè­
res. £ r 

— Vendanger tout au début aussi les 
vignes de 3 et de 4 ans t rop char­
gées. Laisser a t tendre ce raisin ne 
ser t à rien. Le < sondage ne mon­
tera que de 1 ou 2 degrés en 3-4 
semaines. En les déchargeant de 
bonne heure on permet à ces sou­
ches de récupérer et de mieux 
passer l 'hiver. 

Station cant. d'essais 
viticoles. 

PRESSING KUMMER 
* Nettoyage chimique a sec 
* Repassage à la vapeur o 
* Détachage 
* Décatissage 
* Imperméabilisation 
* Teinture 
* Stoppage 
* Atelier sur place avec 

la meilleure installation 
__ • Service dans les 24 h. _ „ , 
Bernasconi & Michollod — MARTIGNY 
Rue des Hôtels — Tél. (026) 619 74 

Pour répondre à la demande de nom­
breux citoyens formulée à la veille des 
élections communales, nous nous propo­
sons de mettre en relief quelques dispo­
sitions de la loi électorale valaisanne du 
1er juillet 1938. 

JOUISSANCE ET EXERCICE 
DES DROITS CIVIQUES 

La loi d'application valaisanne du CCS, 
au chapitre du droit des personnes, pré­
cise que la jouissance des droits civi­
ques est réglée par le droit public ; elle 
se perd à vie ou à temps dans les cas 
déterminés par celui-ci. 

Ce principe étant posé, nous nous réfé­
rons donc au droit codifié dans la Cons­
titution cantonale et dans la loi électorale 
précitée pour apprendre que les électeurs 
en matière communale sont les citoyens 
suisses âgés de 20 ans révolus, domiciliés 
dans la commune depuis trois mois, délai 
qui court du jour du dépôt des papiers 
de légitimation. Nous savons que ce délai 
est échu depuis le 6 septembre, puisque 
les élections comunales se dérouleront le 
6 décembre, étant entendu que les com­
munes ont la faculté d'ouvrir les urnes 
le samedi 5 décembre, pour la commodité 
des électeurs. 

Puisque nous connaissons les condi­
tions d'élection ou de création de domi­
cile électoral du citoyen, nous attendons 
l'affichage de la liste complète des élec­
teurs de la commune dans laquelle nous 
sommes domiciliés. 

Cette formalité sera accomplie le cin­
quantième jour qui précède l'ouverture du 
scrutin. Le mode de computation de cet 
délai de cinquante jours n'étant pas clai­
rement défini par la loi, nous devons l'éta­
blir par analogie avec les règles com­
munément admises dans le droit civil, le 
droit des obligations et les lois de pro­
cédure. 

Nous estimons donc que les administra­
tions communales agiront conformément 
à la loi en affichant la liste de leurs élec­
teurs le samedi 17 octobre. 

Certaines communes semblent avoir 
prévu l'affichage pour le 15 ou le 16 octo­
bre. Nous ne pensons pas qu'il s'agisse là 
d'un cas d'interprétation erronée de la loi, 
à condition que les citoyens de ces loca­
lités soient avertis sans équivoque du 
droit que leur reconnaît la loi électorale 
de recourir contre la liste dans le délai 
de dix jours dès l'affichage, et par écrit. 
Nous ne croyons pas non plus que le Con­
seil d'Etat aurait avantage à se montrer 
trop restrictif ou sévère en l'espèce, pour­
vu que le délai légal d'affichage ne soit 
pas échu. 

Si une réclamation contre la liste est 
adressée à temps au Conseil communal, 
celui-ci statuera également dans un délai 
de dix jours, après avoir rendu publique 
la réclamation, avisé l'électeur dont l'ins­
cription ou l'absence d'inscription est 
contestée, et entendu le ou les récla­
mants. Et, dans les cinq jours dès sa 
communication au réclamant, la décision 
communale est susceptible de recours 
au Conseil d'Etat qui prononcera et noti­
fiera sa propre décision avant la clôture 
de la liste électorale, c'est-à-dire vingt-
quatre heures avant l'ouverture du scru­
tin. 

Si, pour une raison quelconque, le Con­
seil communal saisi d'une réclamation 
contre la liste omettait de prononcer ou 
de communiquer sa décision dans le dé­
lai légal de dix jours, le réclamant pour­
rait s'adresser directement au Conseil 
d'Etat. Pareille faculté est également ac­
cordée aux citoyens dans le cas où la 
liste a été affichée après l'expiration du 
délai de cinquante jours précédant les 
élections. 

Ajoutons enfin que la réclamation con­
tre la liste peut être déposée par tout 
ELECTEUR, donc par tout citoyen d'une 
commune dont l'inscription sur la liste a 
été refusée ou admise. 

SYSTEME PROPORTIONNEL 

Pour que les élections dans une com­
mune ou une bourgeoisie aient lieu selon 
les règles du système de la représenta­
tion proportionnelle des partis politiques, 
la demande doit en être faite par le cin­
quième des électeurs au moins. 

Cette demande est déposée — contre 
reçu — sous forme de simple pétition, au 
Greffe communal ou bourgeoisial, quatre 
semaines au moins avant le jour fixé pour 

les élections, soit au plus tard samedi" 7 
novembre, à 18 heures. Contrairement à 
ce qui a été dit au chapitre précédent, 
la loi fixe ici un délai très précis, en indi­
quant le jour même de son expiration. 

En ce qui concerne l'heure, tous les 
délais prescrits ou fixés par la loi sont 
réputés observés lorsque la remise de 
documents, listes, réclamations, pétitions, 
etc., a été faite à l'autorité compétente 
ou à la poste à 18 heures au plus tard. 

Une fois déposée, la pétition réclamant 
l'élection au système proportionnel est 
examinée par les Conseils intéressés et, 
si elle est conforme à la loi, elle fait l'ob­
jet d'une publication aux criées ordinaires 
du dimanche qui suit le jour de son dé­
pôt. Les électeurs ont six jours pour re­
courir éventuellement au Conseil d'Etat 
contre la décision des Conseils commu­
nal ou bourgeoisial. 

Nous ne pouvons pas entrer ici dans 
les détails du système proportionnel et 
nous recommandons aux présidents des 
sections locales du parti d'en instruire 
correctement leurs membres. 

CONSEIL GENERAL 

Ce Conseil peut être institué dans les 
communes qui comptent au moins sept 
cents âmes de population, sur demande 
écrite d'un cinquième au moins des élec­
teurs, présentée au Conseil communal un 
mois avant les élections communales, soit 
le 6 novembre, si l'on se fonde, pour dé­
terminer l'expiration du délai, sur l'article 
87 de la Constitution cantonale stipulant 
que « les élections municipales et bour-
geoisiales ont lieu tous les quatre ans, 
le premier DIMANCHE de décembre ». 

Nous appelons à notre secours la Cons­
titution cantonale pour bien faire ressor­
tir que — à notre avis — les délais doivent 
être calculés à rebours en prenant com­
me point de départ le samedi 5 décembre 
et non le vendredi 4, puisque l'ouverture 
anticipée du scrutin le samedi est une 
faculté accordée au Conseil communal, 
sauf si le cinquième des électeurs l'exige. 
Et même dans ce dernier cas, la décision 
n'est valable que pour la période admi­
nistrative en cours. 

Si la demande est régulière, elle sera 
soumise le 22 novembre à l'assemblée 
primaire convoquée par une double publi-
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confortable ne fume jamais 
pas de courant d'air 
(répartit uniformément la 
chaleur dans la pièce) 

pratique se règle comme un poêle 

esthétique pout recevoir tout 
revêtement s'harmonisant 
au style du salon 

sûre nombreuses références 
suisses et étrangères 

Représentation exclusive: 

GETAZ 
ROMANG 
ECOFFEY SA 
Genève: Grand-Pré 33-35 
Lausanne: Terreaux 21 
Vevey - Montreux - Aigle -
Sion -Viège 
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cation faite les 15 et 22 novembre. Au 
cas où la majorité de l'assemblée se pro­
noncerait en faveur de l'institution du 
Conseil général, ses membres seraient 
désignés le dimanche 13 décembre, une 
semaine après les élections communales. 

MODIFICATION DU NOMBRE 
DES CONSEILLERS COMMUNAUX 

Le Conseil communal se compose de 
trois membres au moins et de quinze au 
plus. 

Dans les communes où le maximum 
légal n'est pas atteint, le cinquième du 
corps électoral, le Conseil général ou le 
Conseil communal peuvent demander que 
le nombre des conseillers communaux 
soit modifié. 

Si la demande de modification émane 
du corps électoral, elle doit être présen­
tée par écrit au président de la commune 
dans les dix jours qui suivent la publica­

tion de la liste électorale. La demande 
est publiée — quelle que soit son origine 
— les dimanches 22 et 29 novembre, et 
l'assemblée primaire décidera à la majo­
rité, le 29 novembre, de la nouvelle com­
position numérique du Conseil. 

Même processus pour le Conseil bour­
geoisial. 

» » » 
Rappelons encore que, dans le système 

électoral de la représentation proportion­
nelle, les listes de candidats formées par 
les partis politiques doivent être déposées 
contre reçu au Greffe du Conseil com­
munal (ou bourgeoisial), le mardi 1 dé­
cembre. 

Nous espérons que ces renseignements 
rendront service aux électeurs et nous 
reproduirons ultérieurement dans ces co­
lonnes quelques autres articles importants 
de la loi électorale. 

Secrétariat du PRDV 
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| Vous m'en direz tant ! s 
« « o o o a o D a o a o a D a a a a o a a a a d O s o o a a a a o a a a a a a o a a a a a a o a o o a o a D L'imagination prend une part énorme 
dans les tourments humains. Elle nous 
fait pressentir des dangers inexistants, 
elle crée des souffrances imaginaires, elle 
invente des maux illusoires. 

Elle est à l'individu ce que t'instinct est 
à l'animal, mais avec beaucoup moins 
d'efficacité. 

Un chien s'agite, à l'approche d'un 
tremblement de terre et parfois il s'en 
inquiète longtemps à l'avance. 

L'homme n'en a pas le pressentiment. 
Il peut imaginer le séisme, il ne le per- ' 

çoit pas avant son éclatement brutal. 
Aussi, un rien suffit-il à tromper notre 

imagination. 
Lorsqu'un malade est intoxiqué par des 

médicaments et qu'il prétend ne plus pou­
voir s'e?i passer, le médecin les remplace 
par des fictifs, et le malade éprouve à les 
avaler autant de plaisir ou de soulage­
ment que s'ils étaient vrais. 

Il ne sait pas qu'il s'agit d'une substi­
tution. 

A la place de somnifères, on lui fait 
ingurgiter des tablettes à la mie de pain, 
parfaitement inoffensives et il s'endort 
tranquille. 

Son imagination l'aveugle au point de 
lui fermer les yeux pour des heures ! 

Je ne suis pas certain qu'on parvien­
drait à égarer un animal, avec autant de 
facilité, en jouant de son instinct. 

Il est vrai qu'on réussit, à le faire sa­
liver, dans des conditions données, par 
réflexe conditionné, mais on ne lui fait 
pas prendre, une fois qu'il y met le mu­
seau, un aliment pour un autre. 

Si notre imagination aggrave nos mal­
heurs, par l'évocation qu'elle en propose, 
avant qu'ils ne surviennent, et par les 
prolongements qu'elle en donne après, 
elle magnifie, tout aussi abusivement, nos 
bonheurs. 

Puisqu'on parvient, le plus facilement 
du monde, à plonger un homme dans le 
plus profond somme, en lui laissant croi- , 
re qu'il a pris un somnifère, on doit par­
venir tout aussi facilement, à le bercer 
de mille illusions tout ati long de son 
existence. 

Un sourire, un bon mot, une pression 
de main... il n'en faut souvent pas plus 
pour l'anesthésier ! 

Il n'est pas tellement à plaindre, car 
une des plus jolies façons de passer la 
vie c'est encore de la rêver, sans s'ac­
crocher aux vérités trop... déchirantes ! 

A. M. 

Le parti radical suisse 
et la politique fédérale 

Le comité directeur du parti radical 
suisse s'est réuni à Berne, sous la pré­
sidence de M. P. Glasson, conseiller 
national, afin d'examiner différents 
problèmes actuels de politique fédérale. 
Préalablement, le comité directeur ren­
dit hommage à la mémoire de Franco 
Zorzi, conseiller d'Etat tessinois, tragi­
quement décédé, qui rendit d'éminents 
services au parti radical tessinois en 
qualité de président puis tout récem­
ment en qualité de membre du comité 
directeur du parti radical suisse. 

Le comité directeur, en présence des 
membres radicaux de la communauté 
de travail nommés par les Chambres 
fédérales dans la question des Mirage, 
a examiné le rapport et les proposi­
tions de la.dite communauté. Après un 
examen détaillé de ces propositions, il 
transmettra ses- conclusions au groupe 
radical-démocratique des Chambres fé-
déraes. Il constate d'ores et déjà que 
la communauté de travail a effectué 
un travail approfondi et rapide en vue 
d'établir les responsabilités. Le comité 
directeur estime que l'examen de me­
sures de réorganisation de l'administra­
tion fédérale s'imposent non seulement 
au département militaire, mais à plus 
longue échéance, dans d'autres secteurs 
de l'administration fédérale. Il approu­
ve les propositions tendant à un ren­
forcement du contrôle parlementaire et 
à l'établissement, dans le délai d'un an, 
d'une juridiction administrative reven­

diquée depuis plusieurs années par le 
parti radical suisse. 

Le parti radical réaffirme son atta­
chement à nos institutions constitution­
nelles et aux principes de notre défense 
nationale. Le comité directeur tient à 
exprimer ses remerciements aux mem­
bres de la communauté de travail pour 
l'exécution rapide de leur mandat, dont 
l'activité renforce la confiance de notre 
peuple dans ses institutions parlemen­
taires. Il entend cependant que les con­
clusions auxquelles est parvenue la 
communauté de travail ne servent pas 
de prétexte à une campagne de déni­
grement de notre volonté de défense. 
Le parti radical suisse est actuellement 
à l'étude des moyens propres à adapter 

(Suite en 8e page) 

Où aller, samedi prochain ? 
Pfister-Ameublements S. A. présente 
actuellement les plus beaux et les plus 
récents modèles européens et suisses. A 
voir sans faute samedi ! — NOUVEAU : 
« Marché aux tapis » à des prix self-
service étonnants. Vous aussi trouverez 
exactement ce que vous cherchez ! 
Esence gratuite/billet CFF pour achats 
dès Fr. 500.—. 

Lausanne, Montchoisi 5, également ou­
vert le lundi. 

P1740L 
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DISTRICT DE MARTIGNY DISTRICT DE SIERRE 
MARTIGNY H • F • 

Palmarès des tirs obligatoires L@$ |©UB1@S € @St â l l S S I 1111 p O U Q 
514 tireurs à 300 mètres et 49 tireurs 

à 50 mètres ont exécuté le programme 
B obligatoire. - A 300 m. il sera_ dis­
tribué 195 mentions fédérales pour un 
résultat supérieur à 78 p. et 68 men­
tions cantonales pour 75 p. - A 50 m., 
19 tireurs obtiennent la mention fédé­
rale pour 112 p. et 5 tireurs la mention 
cantonale pour 109 p. 

Moyenne de tous les participants à 300 
mètres : 73,299 p. et 100,000 p. à 50 m. 

Meilleurs résultats : 
300 m. - Ruscio Marcel et Landry CL, 

92 p. - Copt René et Grimm Roland, 
91 p. - Moret Laurent, Sarrasin Michel, 
Claivoz Raymond et Haas Ernst, 90 p. 
Burki Adolphe, Enderli Ursus, Guex-
Crosier Jean-Pierre, Jonneret Jean-Ci., 
Marty Max, May Marc, Udriot Ernest, 
et Pointet Albert, 89 p. - Stragiotti Mar­
cel, Granges Daniel, Burger Rodolphe, 
Favre André, Formaz François, Gsponer 
René, Jacquier Gabriel, Rausis Marcel, 
et Devanthéry André, 88 p. - Abbet Ré-
my, Addy René, Darbellay Ernest, 
Franc Robert, Gillioz Paul, Giroud Ber­
nard, Moulin Jacques, Rappaz Martial, 

Rouiller Jean-Charles, 87 p. 
Classement «Challenge militaire» 300 

mètres - Burger Rodolphe, 1G9 p. - Mo­
ret Laurent et Pointet Albert, 168 p. 
Ruscio Marcel et Udriot Ernest, 167 p. 
May Marc, 166 p. - Meunier Gilbert et 
Stragiotti Marcel, 165 p. 

50 m. - Gremaud André, 133 p. - Woltz 
Richard, 131 p. - Chappaz Claude, 130 p. 
Tissières Fernand, 129 p. - Sarrasin Mi­
chel, 128 p. - Udriot Ernest, 127 p. - Meu­
nier Gilbert, 124 p. - Delavy Hermann 
et Krieger Roger, 122 p. - Métrailler 
Mario et Sauthier Michel, 121 p. - Bur­
ger Rodolphe, 119 p. - Gay Robert et 
Joris Ami, 118 p. - Bruchez Fernand, 117 
points - Dirren Bernard et Pillet Marce­
lin, 116 p. - Gillioz Paul, 112 p. - Marty 
Max et Favre André, 111 p. - Maret Phi­
lippe et Moret Laurent, 110 p. - Chap-
pot Marc, 109 p. 

Classement « Challenge militaire » 50 
mètres - Woltz Richard, 229 p. - Gre­
maud André, 227 p. - Sarrasin Michel et 
Tissière Fernand, 222 p. - Chappoz CL, 
221 p. - Udriot Ernest, 220 p. - Meunier 
Gilbert, 216 p. Le comité. 

Les sports 
dans le c a d r e 

d u C o m p t o i r de M a r t i g n y 
Pour compléter l 'ambiance par t i ­

culière qu'on rencontre chaque an­
née au Comptoir de Mart igny, foire-
Exposition du Valais romand, on y 
a ajouté celle sportive. En effet, 
d ' importantes compétitions se dérou­
leront dans son cadre : le Rallye du 
vin, cinquième du nom, un match de 
football Mart igny - Aoste, une coupe 
internat ionale de football disputée 
entre les équipes vétérans d'Annecy, 
Aoste et Martigny, pour les pé tan-
queurs, la Coupe du Comptoir à la ­
quelle part iciperont de nombreuses 
doublettes et tr iplettes. 

O u v e r t u r e 
des salons de coiffure - le lundi 

Lundi 21 septembre : Dames et mes­
sieurs : Riedweg. - Dames : Rubin. 

Avis 
En cas d'urgence et en l'absence de 

votre médecin traitant, veuillez vous 
adresser à l'hôpital de Martigny, télé­
phone 6 16 05. 

P h a r m a c i e de serv ice 
Jusqu'au samedi 19 septembre, à 17 h. 

30 : Closuit. 
Du samedi 19 septembre, à 17 h. 30 

au samedi 26 septembre : Boissard. 
Le jeudi après-midi seule la phar­

macie assurant le service de nuit reste 
ouverte. 

S F G Octodur ia 
Reprise des répétitions 

Lundi : Gym dames, 20 h. 30. 
Mardi : Equipe de volley-ball, 19 h. 30. 

Actifs, 20 h. 30. 
Jeudi : Gym dames, 20 h. 30. 
Vendredi : Actifs, 19 h. 30. - Gym hom­

mes, à 21 h., dès le 2 octobre. 
Pupilles et pupillettes, salle du col­

lège Ste Marie, aux heures habituelles. 
Le comité. 

DISTRICT DE MONTHEY 
Appel de la Ligue antituberculeuse 

du district 
Le Conseil de Direction de la Li­

gue Anti tuberculeuse du district de 
Monthey, se fait un devoir de donner 
connaissance à la population par la 
voie de ce message l 'activité de celle-
ci pendant l 'exercice écoulé. M. le 
Docteur Rossier, médecin assurant le 
service médical du dispensaire, et 
Mlle Défago, infirmière visiteuse de 
cette insti tution ont remplis avec 
beaucoup de distinction et de compé­
tence un tâche très impor tante dont 
voici un extra i t du t ravai l accom­
pli : 

Service de l'infirmière 
Visites 1207, Let t res 109, Convoca­

tions 354, Réception 92, Désinfection 
10, Mantoux 1247, BCG 498, Cuti r é ­
active 224. 

Au dispensaire 
Radioscopie 584, Radiographie 25, 

Radiophotagraphie 2779, Sédimenta­
tions 85. 

Hospitalisation : En Sana 17, en 
Préventor ium 52, en Colonie 100. 

A tout cela s'ajoute les cas néces­
si teux aidés pa r not re œuvre pour 
leur hospitalisation, sans compter les 
secours immédiats dons en na ture , 
médicaments, radiographies, t r ans ­
por ts etc. Ce succint rappor t démon­
tre le t ravai l intense qu'accomplit 
chaque année no t re Ligue pour la 
lu t te contre la tuberculose. Si celle-
ci est actuellement en voie de régres­
sion, elle ne désarme pas. Toute cet­
te grande œuvre ne peut s'accom­
plir sans la collaboration de chacun. 
C'est pourquoi la Ligue en t reprendra 
dans le courant de l 'automne sa col­
lecte habituel le ; afin de récolter les 
fonds nécessaires pour continuer son 

POURQUOI 
s'astreindre à collectionner plu­
sieurs sortes de timbres-es­
compte ? 

Achetez chez les membres de 
l'UCOVA. 

Un seul carnet - un seul timbre. 
Tirage au sort des carnets. 
Timbres de voyage à prix réduit. 
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œuvre bienfaisante et chari table. 
Nous recommandons de réserver bon 
accueil aux personnes qui se dévoue­
ront nour la collecte organisée dans 
chaque commune du district. Tous 
ces dons apporteront une aide appré­
ciable à not re Ligue qui lut te con­
t re la tuberculose, et s'occupe par t i ­
culièrement du problème de la réa­
daptat ion des anciens malades dans 
le circuit de la vie. Appor ter son obo­
le, c'est assurer sa part icipation à 
l'aide que les malades, et anciens ma­
lades a t tendent de nous tous. 

Le président de la Ligue 
E. Rossier. 

VOUVRY 
P r i s e d 'habi t 

Bien qu'ayant reçu une formation 
commerciale, Mlle Odile Vuadens. fille 
de Paul et Appoline Clivaz, de Cher-
mignon, a préféré se mettre au ser­
vice de l'Église, et c'est entourée de 
toute sa parenté, dont son oncle le Rd 
Chanoine Georges Vuadens, curé de 
Flanthey, qu'en un récent jour de sep­
tembre, à la Roche sur Foron, dans la 
joie commune, elle a échangé son nom 
contre celui de Sœur Marie Laetitia, 
qui désormais sera le sien. 

Elle est également la petite nièce de 
l'ancien Prieur de Martigny Bruno 
Vuadens. Voici une vocation qui mérite 
d'être signalée et qui devrait être en­
couragée par les parents et même par 
le personnel enseignant. L'Église a aussi 
besoin de forces jeunes pour renforcer 
les rangs de ses militants. 

DISTRICT D ENTREMONT 

BOURG-ST-PIERRE 

Les h i ronde l l es 
e m p r u n t e n t le t u n n e l 

L'automne est à nos portes si l'on 
en croit les premiers symptômes que 
la na tu re nous offre ces jours : a r rê t 
de la végétation dans les plantes, m a ­
tur i té précoce du raisin, premières 
chutes de feuilles et dépar ts des h i ­
rondelles vers le Sud. 

Notons à ce propos un fait divers 
peu banal enregistré en Valais. En 
effet, des automobilistes ont r emar ­
qué que des hirondelles voulant ga­
gner l 'Italie avaient emprun té le tun­
nel du Grand-Sain t -Bernard . Nos 
sympathiques compagnes ont-elles 
t rouvé là une nouvelle voie moderne 
d'émigration ? Allez savoir... 

Dimanche, au Congrès Cantonal des 
Jeunesses Radicales, les orateurs du 
jour ont beaucoup parlé de l'enthou­
siasme de nos cadets. Ils ont dit et ré­
pété, que chacun de nous aînés, devait 
prendre garde, de ne jamais le laisser 
s'éteindre. 

Nos Grands Messieurs ont eu mille 
fois raison. Car, s'il leur avait été don­
né de vivre quelques instants de ce 
beau dimanche, parmi la jeunesse sier-
roise qui avait fait de ce rassemble­
ment sa sortie annuelle, ils auraient 
réalisé sans peine — à moins qu'ils ne 
soient tout à fait de bois — qu'il fait 
bon se mêler intensément à ces grands 
gosses qui attendent, ou qui en sont à • 
leurs premiers coups de Gillette. 

Ils auraient réalisé, que l'esprit co­
pain qui anime ces bleus de la politique, 
a quelque chose de positif. Qu'il crée 
une petite bande où l'on s'entend bien. 
Où l'on marche la main dans la main. 
Nos Grands Chefs auraient remarqué, 
que ces citoyens de demain, sous des 
dehors un rien yéyés, ne sont pas tous 
des malappris. Qu'ils sont gais avant 
tout. Alors qu'au temps de notre ado­
lescence, il était fort risqué de l'être, si 
l'on entendait ne pas connaître la valse 
des coups de pied au derrière, à laquelle 
on nous conviait pour tout et pour rien. 
Ceux qui ont 'accepté le rôle d'éduca­
teurs, auraient appris dimanche, que si 
ces adolescents solides de chair et d'os, 
ont comme nous l'avions aussi, un 
cœur qui fait vite toc-toc devant une 
jolie fille, (il y avait avec nous, deux 
ravissantes créatures pour déposer les 
raclettes sur nos genoux), ces Apollon 
en puissance, sont un peu plus galants 
et moins sauvagement timides, que 
nous l'étions, quand nous avions leur 
âge. Eh ! oui... 

Ces jeunes que nous savons bruyants, 
certainement à cause de l'époque horri­
blement bruyante que nous subissons, 
ne sont pas tous à se dire « Flûte ! après 
nous que vienne le déluge ». Et, ils ne 
se fichent pas autant qu'on se plaît à le 
dire, des obstacles toujours plus diffi­
ciles qui se dressent devant eux, au 

moment où ils vont s'engager sur les 
chemins de la vie. 

Seulement voilà ! Nos hommes en de­
venir, répugnent à faire des à-plat-ven­
trées devant ceux qu'on leur désigne 
comme de Tout Grands Hommes. On 
les comprend un peu. Car, ils estiment 
— avec raison semble-t-il — qu'une fois 
passée l'heure des nécessaires et des 
grandes réunions, des indispensables et 
fort beaux discours, ils ne rencontrent 
plus guère de ces précieux aînés, dispo­
sés à perdre seulement une ou deux 
minutes en leur compagnie. Disposés à 
savoir ce qu'ils fabriquent journelle­
ment. Et, prêts à leur accorder leur 
aide, ou même leur compréhension face 
à des tourments quotidiens. Vous auriez 
dû voir la joie, la fierté de nos frais 
radicaux à Champéry, quand M. Marcel 
Gard, Conseiller d'Etat, a quitté la table 
des Invités, pour aller s'asseoir à celle 
le la délégation rouge et jaune ! 

Et puis, ces grands garçons aux yeux 
3ui s'ouvrent aujourd'hui presque aussi 
vite que ceux des petits chats, promè­
nent des regards inquiets, sur la Société 
Actuelle. Sur cette Société qui dévoile à 
chaque instant, que les clans sont de 
plus en plus chez nous, à la base du 
succès. De tant de réussites. Que si l'on 
a la chance de faire partie de ces clans, 
ou la malchance d'en être écarté, on 
sera plus ou moins éloigné de l'assiette 
au beurre. De cette assiette qui assure 
à ceux qui l'entourent, d'abondantes, et 
de très nourrissantes satisfactions ma­
térielles. 

Oui ! oui !, nos citoyens en herbe qui 
ont l'amitié facile et rayonnante, ont ici 
et là, un ou l'autre copain qui a forgé 
son jugement sur les conditions humai­
nes, ailleurs que dans notre petite ville. 
Il leur arrive, de fréquenter sans fla­
gornerie préalable, des intellectuels 
tout neufs. Des êtres d'élite, qui ne ma­
nifestent pas la moindre envie de souf­
fler dans la vieille trompette civique du 
papa. Des ex-universitaires, qui ont 
quitté ces Grandes Maisons de la 
science et de la pensée, aussi modestes 
que le jour où ils y sont entrés. Car, 

DE CONTHEY 
VÉTROZ 

L e v i l l a g e sur les ondes 
Demain soir samedi à 18 15, les-au­

di teurs de la radio romande pourront 
entendre une longue et intéressante 
évocation de la commune de Vétroz. 

Cette émission qui a été réalisée 
par notre excellent confrère Pierre 
Lang, et qui a pour t i t re „Carte de 
visite" permet t ra aux audi teurs d 'ap­
prendre quelques faits inédits qui se 
sont passés dans cette commune. 

Pour ceux qui s ' intéressent à con­
na î t re un peu mieux Vétroz, rendez-
vous donc demain soir, à 18 15, sur 
les ondes de la .Radio romande. 

Rappelons que si des communes 
valaisannes désirent enregistrer chez 
elles, l 'émission ,,Carte de visite", 
elles peuvent s'adresser à M. P ier re 
Lang, Radio Lausanne, qui se fera 

un plaisir de leur donner tous les 
renseignements nécessaires pour réa­
liser parfai tement une telle émission 
dont le succès va en s 'accentuant de 
plus en plus. 

NENDAZ 

I l t o m b e 
dans les escal iers 

Alors qu'il se trouvait à l 'Hôtel des 
Gentiannes à Haute-Nendaz, un pen­
sionnaire dudit établissement, M. 
Raymond Gillioz, né en 1922, a glis­
sé sur une marche usée et fait une 
grave chute dans les escaliers. En fin 
de course sa tête est venue heur te r 
le coin d'une porte. 

Pe rdan t son sang en abondance, le 
malheureux a été t ranspor té à l 'hô­
pital, souffrant d 'une large plaie au 
cuir chevelu et d 'une forte commo­
tion. 

r DE SION 

ANZERE 
Il y a quelques jours, j'étais assis à 

une terrasse d'Anzèle, en Valais, enve­
loppé de soleil comme d'un duvet im­
palpable, me laissant aller à la jouis­
sance profonde et rare d'un dernier 
matin d'août. Tout autour, ii y avait 
terrasses vertes portant chalets clairs 
et hauts sapins éparpillés ; terrasses 
avec des noms à la méridionale, Uti-
gnou, Pertou, Tsouma et qui vont fon­
dre dans les jardins de Fortuno, Saint-
Romain et Saxonne, villages au flanc 
de la Lienne, auxquels font vis-à-vis 
Icogne, Lens et l'élégant pays de Crans, 
Montana, Vermala. Fondus dans une 
brume chaude sur laquelle flottaient 
des nuages, émergeaient au loin Illhorn, 
Gautier, Crête de Thyon, Dent de Nen-
daz, Mont Noble, Aiguilles Rouges, 
Creppon Blanc et, au bout de l'horizon, 
le profil des « grands ». 

Je me gavais de lumière, de chants 
d'oiseaux, de paysages, attendant l'heu­
re de"la pétanque, celle de l'apéritif, 
puis celle de la raclette. C'était le jour 
de l'onctueux fromage fondu, poivré, 
accompagné de pommes de terre en 
robe des champs, de cornichons, d'oi­
gnons, arrosé de fendant spirituel. 

Devant de nombreux chalets, à côté 
du drapeau valaisan flotte le drapeau 
belge. Cela vaut quelques mots d'expli­
cation... Il y a quelques',;années, un 
groupe d'hôteliers et de négociants va-
laisans envisagea de mettre en valeur 
le magnifique plateau qui, sous le nom 
de plateau d'Anzère, s'étend à 1400 mè­

tres d'altitude au nord de la commune 
d'Ayent. Ils entrèrent en contact avec 
le Touring-Club de Belgique dont les 
dirigeants s'étant rendu compte de la 
beauté particulière de la région qui, à 
600 km. de la frontière belge, s'étend 
entre les vais de la Sionne et de la 
Liène, pressentirent que dans la région 
d'Ayent s'élèverait un jour une nou­
velle station estivale et hivernale, avec 
hôtels, aménagements sportifs, distrac­
tions, promenades. Ils comprirent que, 
dans l'intérêt des sociétaires du Tou­
ring-Club qui recherchaient des lieux 
de séjour et des régions intéressantes 
pour bâtir et passer de bonnes vacan­
ces, il serait bon de parler de cette ré­
gion. Des articles parurent. Le résultat 
fut tel que deux ans plus tard, Anzère 
portait le surnom officieux d'Ayent-
les-Belges. L'hôtellerie s'introduisit en 
1960 sur les ondulations fleuries du 
plateau. Aujourd'hui, cœur gastronomi­
que de ce pays, avec de belles cham­
bres modernes, de joyeux carnotzets, 
d'innombrables promenades, cette hô­
tellerie attire, été comme hiver, des 
compagnies de visiteurs ravis. Car si 
l'été à Anzère est captivant, l'hiver y 
est triomphant ; les téléskis et la cons­
truction d'un télécabine en sont la 
preuve. Comme les accès sont pittores­
ques et aisés, grand est le nombre de 
Belges qui ont déjà passé des réveillons 
à Anzère. Ce nombre ne cessera d'aug­
menter avec celui des skieurs et des 
estivants. Walter Fostier. 

• 

dans nos Aima Mater, l'idée et les le­
çons de contacts plus simples', plus fra­
ternels à travers le monde, prend 
chaque jour davantage de place. 

C'est ainsi que des caractères valai-
sans encore point trop dégénérés, sor­
tent de là, avec un penchant quasi nul, 
à jouer dans leur vie publique, la co­
médie des vaniteux du village. Cette 
comédie qui fait que le lendemain du 
jour où une vénérable nonagénaire, a 
promené son nez sur un verre de fen­
dant, tous les journaux dû"~cànton of­
frent également au lecteur lâ  photo de 
l'écrivassier communal. C'es£,ainsi, que 
la section des jeunes sier-pôis, compte 
dans ses rangs, un garçon âp'la mine de 
rien. Un garçon qui pourtant, a édité un 
bouquin fameux sur les échanges com­
merciaux dans la vaste Europe. Un bou­
quin qui fait autorité en Suisse. Un 
bouquin qui a suscité de vives félicita­
tions à son auteur, dans la sévère presse 
de l'Angleterre. Eh ! bien, le bonhomme 
d'apparence insignifiante, qui a signé 
cette œuvre de grande valeur écono­
mique, et qui pourrait se réclamer de 
« Monsieur le Docteur » par ci, « Mon­
sieur le Docteur » par là, allez le sur­
prendre quand il est parmi ses copains 
du parti. Ou quand il s'abandonne à 
une enrichissante causerie. Vous verrez 
le modeste Manu Hagmann — fils de 
notre estimable conseiller —. parfaite­
ment à l'aise, dans son pull-chemise, de 
style « Salut les potes » et daiis ses fracs 
gris-argent, au pli bien douteux. C'est 
fou ce que la simplicité et la, gentillesse 
du Manu, au service d'une conversation 
faite d'autre chose que de préciosité, ne 
mettent pas de temps à attirer et à re­
tenir auprès de lui, tant de jeunes, avi­
des d'instruction. 

Les réflexions que nous avons étalées 
ici, nous sont un peu personnelles. Mais 
nous les avons surtout recueillies, chez 
des grands gosses à la sortie de la tente 
qu'on avait dressée à Champéry, dans 
un joli décor alpestre. Après qu'en 
équipe bien unie, — joyeuse après une 
raclette, mais pas du tout pompette 
Monsieur Marcel Gard ! —, nous avions 
accordé une oreille très attentive, aux 
grands discours. Aux discours, tous, un 
peu longuets. Aux discours, — excusez-
nous d'être sincère — trop piqués de 
clichés qui font sourire les jeunes d'au­
jourd'hui. 

Eh oui !, si nôtre • entourage sa de la 
mémoire, (notre Conseiller d'Etat le 
tout premier), il lui reviendra peut-être, 
qu'au terme de magnifiques envolées 
oratoires, « Pichtoung » apprenti fac­
teur, le benjamin de l'équipe, devait 
nous déclarer : 

« Vraiment, Monsieur Rauch, si ces 
Grand Orateurs n'ont rien exagéré dans 
leur discours, nous les jeunes nous 
n'aurons pas à nous en faire... La vie 
nous sera belle. Pourvu que demain dé­
jà, ils ne nous oublient pas ». 

Messieurs les aînés. Vous avez enten­
du l'espoir de ce môme de seize ans ? 
Alors maintenant, que nous allons tous, 
en vue des prochaines élections, vers la 
mise au programme d'activités à tout 
casser, vous Grands Messieurs, n'oubliez 
pas vos promesses de Champéry. Pen­
chez-vous surtout, sur les problèmes des 
jeunes. De ces jeunes que nous connais­
sons si bien, car — malgré notre âge — 
nous raffolons de leur compagnie. De 
ces jeunes qui ne vous décevront pas, 
soyez-en sûrs. Et qui, après les promes­
ses que vous leur avez faites, vous n'a­
vez plus le droit de décevoir ! ! ! 

Nous avons rencontré : 
Monsieur Belmont, expert en publicité 
à Berne w 

« C'est par le dialogue avec le public 
que i'on gagne des amis, c'eSt-à-dire 
des sympathies pour un services bien 
organisé, pour un bon produit», nous 
dit Monsieur Werner Belmont.^Dr. en 
droit, du Service de publicité CFF. 
« Mais quels sont les mots, les images, 
les moyens à choisir pour arriver au 
but ? Ce n'est pas toujours le" hasard 
qui fait trouver la fameuse , bonne idée*. 
On la doit bien plus souvent à un tra­
vail intense et concentré. Ma^femme 
ne l'ignore pas non plus. A la maison, 
nous buvons tous de l'Ovomaltine... » 
L'Ovomaltine, en effet, contient des 
principes constructifs de haute valeur 
sous une forme concentrée : malt (orge 
germée), lait frais et œufs,, auxquels 
s'ajoutent de la levure nutritive, des 
protéines et du sucre lactiques,, ainsi 
que du cacao. 
L'Ovomaltine donne des forces"! RIB/S* 
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Chevelle 
•;jy f nouvelle grandeur Chevrolet 

Une authentique américaine. Pas plus grande qu'une européenne. 
Deux moteurs à choix (mais puissants — mais résistants). 

Boîte Synchromesh à 3vitesses ou transmission automatique PowerglideA 
4 modèles différents. Tous avec Positraction. 

Garage J. J. Casanova, St-Maurice 
tél. (025) 3 63 90 et Martigny-Viile tél. (026) 6 19 01 

>Ménagère< 
Fidèle aux meilleures traditions culinaires, 
adapté au temps présent et à la gastronomie 

moderne, tel est le nouveau Potage >Ménagère< 
Knorr. Ce riche et substantiel potage à la 
semoule de blé roussie, agrémenté d'un 

bouquet de légumes choisis et de pâtes origi­
nales, crée à la table familiale une ambiance 

de belle humeur et de sain appétit! 

.. ;comme fait chez soi ! 
••:: 

..rtoMD' 
•jgnxa 

: • 

• t . . ' . 

Hausmacher-Suppe 
Potage Ménagère 

ACAP S.A. 
Dépôt Pont-de-la-Morge 

Tél. (027) 4 15 04 

• Caoutchouc en gros pour entreprises de travaux 
VJ publics et génie civil 

• " Équipements de mineurs 

• : Gants de travail et de protection 

•> Tuyaux à air et à eau 
:.'it.. 
• -Tuyaux de sulfatage et arrosage 
/&!! 
• Tubes polyéthilène pour amenées d'eau 
• Câbles électriques 

.;•:, Pneumatiques pour tous genres de véhicules, etc. 

Livraison, rapide - Offres sur demande. P749S 

F R O M A G E 

tout gras Fr. 4,90 le kg. 
:,/« gras Fr. 3,90 le kg. 

G. Hess, Fromages 
Horriwil (SO). 

P4511SO. 

S.roni-L.bor.loir.s. Sulg.n/TG 

CUVES EN ACIER 
revêtues intérieurement de „Brauthite-Email" 
pour la conservation et la vinification des vins 

DISPONIBLE EN STOCK : 

7 cuves de 800 litres 
12 cuves de 1000 litres 
12 cuves de 1500 litres 
14 cuves de 2 0 0 0 litres 

• . t . ,: . - : 

20 ans d'expérience 

Cuves livrées en Va la is : contenance globale de 

8 mi l l ions de litres 

STAND D'EXPOSITION No 184 AU COMPTOIR DE MARTIGNY 

du 26 septembre au 4 octobre 1964 

GIOVANOLA FRÈRES S. A., MONTHEY (Vs) 
Téléphone (025) 4 2 2 41 

Etudes classiques 
scientifiques 

et commerciales 
Préparation aux examens officiels de : 

Maturité fédérale 
Baccalauréats français • 
Baccalauréat commercial 
Diplôme fédéral de comptable 

Préparation aux diplâmes de t 
Etudes commerciales 
Secrétaire-comptable 
Sténo-dactylographe 

C l o u e s lecondaires préparatoire! 
dès l'âge de 12 ans 

-Jhiraln d « M o r n « î ^ ^ ^ ^ ( à 3 m ï ^ ^ ^ O O T » i I 

\ s Lausanne I 
Tél. (021) 23 OS 12. 

A VENDRE 
très belle voiture 

FIAT 1200 
Mod. 1961 

4 portes, 5 places, cou­
leur bleu - royal, t o i t 
g r i s , intérieur entière­
ment housse, bien soi­
gnée, en parfait état mé­
canique. Prix Fr. 3900,— 
Tél. (021) 61 45 83 ou 
61 62 65 (interne 16). 
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N'attendez pas 
au dernier moment 

pour apporter vos 

annonces I 

Demandez „Le Confédéré" 
dans les établissements publics que vous fréquentez ! 

VALAISANS ! 
qui aimez les anciens meubles et les vieux trésors de votre 
canton, n'attendez pas le dernier jour pour visiter 

l'Exposition d'art valaisan 
MARTIGNY - Ouvert tous les jours de 9 à 12 cl de 11 à 19 heures. 

OFA 06.324.1 
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Le nombre fait la force 
Assurer l'approvisionnement en pain 

de notre pays, aussi bien en temps de 
paix que lorsque nous vivons des pé­
riodes troublées, voilà une tâche essen­
tielle. Il semble dès lors qu'il soit bien 
compréhensible que nos autorités fédé­
rales s'efforcent de créer les conditions 
permettant d'accomplir cette tâche. Le 
postulat de la décentralisation devrait 
par conséquent jouer pour l'économie 
suisse des céréales un rôle plus impor­
tant que pour n'importe quel autre sec­
teur économique ; cette décentralisa­
tion nécessite pour sa réalisation la 
surveillance particulière des autorités 
responsables. 

Que ce soit à des fins civiles ou mili­
taires, deux conditions doivent être 
remplies pour assurer l'approvisionne-

I 

ment en pain : des réserves de céréales 
suffisantes, et des moulins assez pro­
ches de ces réserves. Pour ce qui con­
cerne les besoins militaires, la seconde 
de ces conditions est peut-être celle qui 
s'impose le moins, ca» l'armée possède 
ses propres moulins de campagne capa­
bles d'entrer en fonction en n'importe 
quel endroit et qui pourraient se char­
ger, en cas de nécessité, de préparer 
les céréales panifiables ; par contre, il 
est particulièrement important de ré­
partir régulièrement dans tout le pays 
les stocks de céréales et de farine, par 
exemple du Rhin jusqu'au fond des val­
lées des Alpes. 

Dans son message pour l'organisation 
des troupes, de 1961, le Conseil fédéral 
a de nouveau déclaré, sans aucune équi­

pes remorques •mobiles de boulangerie,.avec foyer indépendant à buts 
multiples, ainsi que les boulangeries fixes de campagne et d'ouvrages 
militaires, peuvent assurer du pain à toute l'armée ; en temps de paix, 
les troupes achètent autant que possible leur pain sur place. 

«***^ 

L'entreposage décentralisé est une condition absolue du fonctionne­
ment impeccable du ravitaillement en céréales, en farine et en pain. 
Un personnel meunier qualifié s'occupe des silos de céréales pani­
fiables. L'industrie suisse de la meunerie a créé au cours des dernières 
années de nouveaux silos pour des dizaines de milliers de tonnes de 
céréales panifiables. 

voque que' pour assurer l'approvision­
nement de l'armée, il est indispensable 
de disperser les installations de ravi­
taillement et les réserves d'armée. A 
cet effet, les zones de base furent éten­
dues. Leur organisation nécessite la 
construction de bâtiments pour l'entre­
posage décentralisé et partiellement 
fortifié des marchandises de ravitaille­
ment et des stocks. 

L'économie suisse des céréales s'est 
toujours efforcée de satisfaire à ce pos­
tulat d'intérêt national qu'est la décen­
tralisation. Mais pour entreposer les 
céréales panifiables, il faut non seule­
ment de vastes installations, mais aussi 
des soins attentifs par un personnel 
spécialisé, bien formé, et la possibilité 
de puiser dans les stocks et de rempla­
cer le blé prélevé par des céréales fraî­
ches, il allait donc de soi qu'on confie 
cette tâche aux entreprises de mise en 
œuvre du blé. c'est-à-dire aux moulins. 

Il s'agit donc, pour assurer l'approvi­
sionnement de la Suisse en pain, de ré­
partir équitablement les moulins dans 
ture décentralisée de la meunerie. C'est 
tout le "pays et de maintenir la struc-
ce qu'ont clairement exprimé aussi bien 
le Conseil fédéral que le Parlement 
lors des délibérations relatives au nou­
veau régime des blés, entré en vigueur 
le 1er janvier 1960, tâche qui découle 
déjà de l'art. 23bis de la Constitution 
fédérale que le peuple et les cantons, 
faisant preuve de perspicacité, ont ac­
cepté il y a plus de 30 ans. 

La meunerie suisse, notamment au 
cours de ces dernières années, a fait 
fout ce qui était en son pouvoir pour 
venir à bout des obligations qu'elle 
assume dans l'intérêt du pays. De nou­
veaux entrepôts ont été créées pour des 
dizaines de milliers de tonnes de céréa­
les ; il est devenu ainsi. superflu de 
construire et d'exploiter de nouveaux 
silos immenses appartenant à la Con­
fédération, silos très vulnérables en 
temps de guerre. 

La force de l'approvisionnement de 
la Suisse en pain réside donc dans le 
nombre des entrepôts. C'est tout parti­
culièrement le cas pour le ravitaille­
ment des troupes, qui dépend de l'ap-

Nolre savoureux pain du soldat - pain 
complet - reste longtemps frais, et il est 
facile à transporter. Il est bien cuit 
jusqu'au centre. 

Les compagnies des subsistances sont équipées pour recevoir le pdih des bataillons 
des subsistances de l'armée, et pour le distribuer à la troupe au point de ravitaille­
ment. Un détachement de magasiniers charge un camion de denrëks alimentaires. 

provisionnement du pays. Pendant le 
service actif de 1914-18. presque tout 
le pain de campagne fut fabriqué dans 
les boulangeries civiles. Il y avait bien 
alors déjà quelques boulangeries fédé­
rales de campagne, mais elles étaient 
inutilisables pendant les mois froids de 
l'année. La situation changea du tout 
au tout au cours du service actif de 
1939-45 : dos boulangeris modernes de 
campagne et d'ouvrages militaires pu­
rent se charger d'approvisionner en 
pain les troupes. Aujourd'hui, notre 
armée dispose de boulangeries fixes et 
mobiles d'excellent rendement, offrant 
toute garantie pour la préparation d'un 
pain nourrissant. Elles sont desservies 
par des gens de métier, qualifiés, qui 
ont reçu en outre une formation com­
plémentaire spéciale. 

En temps de paix, le pain est acheté 
en partie au lieu de stationnement des 
troupes. Mais pour l'approvisionnement 
en période de guerre, chaque unité 
d'armée et chaque brigade possède une 
formation de ravitaillement. Les com­
pagnies des subsistances des bataillons 
de ravitaillement des divisions sont 
équipées de façon à s'approvisionner en 
pain auprès des bataillons des subsis­
tances, pour procéder ensuite à la dis­
tribution de ce pain. Les compagnies 
de boulangers des bataillons des sub­
sistances et les trains de boulangers 
des compagnies de ravitaillement sont 
oragnisées de manière à pouvoir cuire, 
dans les remorques mobiles de boulan­
gerie et dans les boulangeries fixes de 
campagne et d'ouvrages militaires, le 
pain dont les troupes à ravitailler ont 
besoin. 

Le nombre est notre force ! Grâce à 
une soigneuse répartition des réserves 
de céréales panifiables dans tout le 
pays, grâce au travail tenace et com-

Moulin de campagne mobile travaillant 
dans des conditions de guerre. Les cé­
réales proviennent du silo le plus pro­
che - moins le silo est éloigné, mieux 
cela veut ; il est particulièrement im­
portant que les voies d'acheminement 
so?e?it courtes ! - et sont transformées 
en une farine entière à 97%. 

pètent du personnel qualifié des mou­
lins, et grâce enfin à la perspicacité des 
autorités responsables, notre pays est 
assuré contre toute éventualité : le pain 
quotidien ne fera défaut ni à la popula­
tion civile ni aux troupes combattantes, 
c'est là ce que veut le régime suisse du 
blé ! SRE 

^ T S S É É ^ RIDDES 

L'HÔTEL-RESTAURANT DU 

tMOV$HA N» 

LA CHASSE 
et ses fines .spécialités 

Tél. (027) 4 71 54 - Jos. Maije, chef 
P 12866 S 

M 

La BELLE MAROQUINERIE 

de qualité 

chez le spécialiste 

VattcttoH 
Rue du Rhône S I O N 

P701 S 

Marché - Concours 
de bétail de la race d'Hérens 

(Martigny, le 29 septembre 1964) 
Dans le cadre du Comptoir de Mar­

tigny et sous les auspices du Départe­
ment cantonal de l'Agriculture, la Fédé­
ration des Syndicats d'élevage de la 
race d'Hérens organise un marché-con­
cours de vaches et de génisses de la 
race d'Hérens. 

Ce marché a pour but de réunir les 
meilleurs sujets d'élevage, d'en assurer 
une appréciation rationnelle et de fa­
ciliter l'achat et la vente d'animaux de 
choix. 

Seules les génisses et vaches avec MM 
et appartenant à des membres de syn­
dicats d'élevage peuvent être exposées. 

Le règlement de ce marché-concours 
et les bulletins d'inscription peuvent 
être obtenus auprès de la Station can­
tonale de Zootechnie, Sion (téléphone 
(027) 2 32 89) et auprès des secrétaires 
de syndicats. 

Dernier délai d'inscription : 20 sep­
tembre 1904. 

Tous les animaux seront assurés con­
tre les accidents entraînant la mort ou 
l'abattage d'urgence. 

Les animaux seront appréciés et clas­
sés selon leur conformation, leur ascen­
dance et leur productivité. 

Des prix récompenseront les meil­
leurs animaux. 

Fédération des syndicats d'élevage 
de la race d'Hérens. 

Marché - Concours 
de bétail de la race tachetée rouge 

du Bas-Valais 
Martigny, le 1er octobre 1964) 

Dans le cadre du Comptoir de Mar­
tigny et sous les auspipes du Départe­
ment cantonal de l'Agriculture, la Fédé­
ration des Syndicats d'élevage de la 
race tachetée rouge du Bas-Valais or­
ganise un marché-concours de vaches et 
de génisses de la race tachetée. 

Ce marché a pour but de réunir les 
meilleurs sujets d'élevage, d'en assurer 
une appréciation rationnelle et de fa­
ciliter l'achat et la vente d'animaux de 
choix. 

Seules les génisses et vaches avec MM 
et appartenant à des membres de syn­
dicats d'élevage peuvent être exposées. 

Le règlement de ce marché-concours 
et les bulletins d'inscription peuvent 
être obtenus auprès de la Station can­
tonale de Zootechnie, Sion (téléphone 
(027) 2 32 89) et auprès des secrétaires 
de syndicats. 

Dernier délai d'inscription : 20 sep­
tembre WG4. 

Tous les animaux seront»' assurés con­
tre les accidents entraînant la mort ou 
l'abattage d'urgence. 

Les animaux seront appréciés et clas­
sés selon leur conformation, leur ascen­
dance et leur productivité. 

Des prix récompenseront les meil­
leurs animaux. 

Fédération d'élevage de la race 
tachetée rouge du Bas-Valais. 
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Gonset 

4 paires de bas, 
sans couture, nylon, 

20 deniers, revers 
doubles, pointes 

renforcées, 
micro-mesh. 1 e r choix. 

Coloris flamenco, 
siena 

4 paires 4.50 

DES PRIX BAS 

De notre offre 
par i icul ièrement intéressante 
de chambres à coucher 

CHAMBRE À COUCHER 
No 511.232 
Forme classique avec entourage, 
grande et spacieuse armoire 
(teinte noyer) 

Compl. seulement Fr. 1290. 

CHAMBRE A COUCHER 
N o N - D 

Forme moderne, en beau Sapell i avec 
armoires à vêtements (2x2 portes) 
grande commode et entourage 

Compl. seulement F r . 1 4 9 0 . ~ 

Ces chambres sont d'une exécut ion 
soignée et d'une qual i té i r réprochable. 
Nos importantes exposit ions sont ou­
vertes en permanence. P 94 S 

etfycA&h. FILS S. A. 
I A 8 H I Q I H DE MEUBLES ET A G E H C E M E N T S INTERIEURS 

" i » i.« i t •• ' . .• « » c c i t« » » + E « ' « ( i i i m 

• 

Teinturerie Valaisanne 

• 

Jacquod Frères - Sion 

La plus grande entreprise de teinturerie du canton 
* 

P 2 9 S 

Vente de beaux 
meubles de styles 

Salons complets et meubles isolés Ls. 
XV, Ls. XVI, Ls. XIII, etc., etc. 

MEUBLES ANCIENS VALAISANS 

GRANDE ET BELLE COLLECTION. 

Maison Jos. ALBINI 
S I O N 

SOMMET DU GRAND-PONT 44 
Téléphone (027) 2 27 67 

Achats - Ventes - Expertises 
Mme R. Héritier. 

P 4 3 S 

Importante entreprise de Sion 

cherche pour entrée immédiate ou à 
convenir 

comptable 
dans la quarantaine. 

— Semaine de 5 jours. 

— Avantages sociaux, salaire intéres­
sant. 

Faire offres écrites avec prétentions 
s/chiffre P 13620 à Publicitas Sion. 

P13620 S 

Favorisez les commerçants 

qui font de la pub l ic i té dans le Confédéré 
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la route... 
VOTRE RESPONSABILITE A L'EGARD D'UN AUTO-STOPPEUR 

Même vers la fin de la belle saison, on ne fait pas un kilomètre en voiture sans 
qu'un adepte de l'auto-stop, posté au bord de la route, cherche à attirer l'attention. 
Quelle est la responsabilité, en cas d'accident, de l'automobiliste qui prend à son bord 
un « auto-stoppeur » ? Voilà une question souvent posée à laquelle nous allons essayer 
de répondre brièvement. 

Selon la nouvelle loi sur la circulation routière, cette responsabilité est en principe la 
même que celle de l'automobiliste à l'égard de ses passagers « gratuits ». Que la per­
sonne prise à bord soit inctime d'un accident, le conducteur de la voiture ne devra peut-
être, selon les cas, verser qu'une indemnité réduite ou se trouvera même dispensé de 
toute indemnité. Pourquoi ? Parce que la loi tient compte du principe d'équité selon 
lequel la personne responsable ne doit pas subir toute la rigueur du droit en cas d'acci­
dent (responsabilité causale, sans faute), étant donné qu'elle avait voulu rendre service 
et que la victime, qui avait été transportée sans bourse délier, acceptait implicitement 
les risques du parcours. Il faut préciser toutefois que cette réduction de l'indemnité ne 
peut intervenir que lorsque des circonstances spéciales la justifient, c'est-à-dire s'il n'y 
a pas eu faute grave du conducteur. Quant à la suppression, elle ne sera accordée par 
exemple que si l'accident s'est produit sans que l'on puisse établir la moindre faute à 
la charge du conducteur (dérapage imprévisible, éclatement d'un pneu en bon état, etc.) 

•Mais, de son côté, l'« auto-stoppeur » peut engager lui aussi sa responsabilité civile en 
montant dans une voiture. Après un accident, il peut être considéré comme étant plus 
ou moins fautif. S'il a distrait le conducteur, une faute lui incombera, mais cette faute 
pèsera certes moins que s'il était intervenu malencontreusement dans la conduite du 
véhicule et, suivant sa gravité, cette faute viendra s'ajouter à la gratuité du transport 
comme facteur de réduction ou même de suppression de l'indemnité à laquelle il pré­
tendra. Dans le cas de collision avec un véhicule venant en sens inverse, l'assurance 
RC du détenteur, après avoir indemnisé les occupants de la voiture adverse, pourra 
même exercer un recours partiel contre le passager fautif et, dans tous les cas, le pro­
priétaire du véhicule aura la faculté d'exercer une action en dommages-intérêts contre 
son passager occasionnel. Mais, comme celui-ci ne sera certainement pas assuré et se 
révélera, en bon « auto-stoppeur », pratiquement insolvable, cette action risque bien 
d'être problématique. 

En résumé, la responsabilité de l'arttomobiliste à l'égard de l'« auto-stoppeur » après 
un accident est très nuancée et laisse une grande place à l'appréciation de la compagnie 
d'ssurance RC et, en cas de contestation devant les t r ibunaux, au pouvoir d'appréciation 
du juge. TCS 

DE LA B I S E . . . 

ATTIRANCE 

C'est étrange comme certaines 
personnes nous attirent. Des 
inconnus jusqu'à ce jour. 

On les voit, on sourit, on 
parle. 

Et le contact se fait. 
Sans doute, les fameux 

vies crochus » en sont pour 
que chose ! 

Exquise attirance ! 
Par elle, on découvre de 

•vclles valeurs. \ 
Le chemin est léger, si 

able ... 
La gaîté est dans l'air. 
La vie est belle ! 

gens 

leur 

< ato-
quel-

nou-

agré-

Pro fondémen t touchée des n o m b r e u ­
ses m a r q u e s d'affection et de sympa th i e 
dont elle a été en tourée , la famille 
de feu 

Séraphin LUGON, à Finhaut 

prie chacun de t rouve r ici l 'expression 
de sa vive reconnaissance . 

Appel à tous ! 
Encore une collecte, penserez-vous en 

t r o u v a n t ces car tes dans vo t re boî te aux 
le t t res ! Ces tube rcu leux , doivent- i l s 
v r a i m e n t re ten i r no t r e a t ten t ion ? Il 
n 'y en a plus , les s anas sont vides !... 

Hélas, il faut déchante r , la t u b e r c u ­
lose n 'est pas va incue et nous cont i ­
nuons à avoir besoin de vo t re appui . 

Ce p r in t emps , sous le t i t re « P a s de 
t r êve pour la tuberculose », la J o u r n é e 
mondia le de la San té a mis l 'accent sur 
l 'ac tual i té toujours pe r s i s t an te de ce 
fléau. En Suisse, bon an m a l an, 9000 
personnes font une a t t e in te plus ou 
moins g rave de cet te maladie . Cela fait 
une belle somme de difficultés. Même si 
les assurances et les can tons facil i tent 
g r a n d e m e n t ces mois de m a n q u e à g a ­
gner, tout n 'est pas fait et tout n 'est pas 
dit. Il faut veni r en a ide à tel pè re de 
famille pour qui la ma lad ie pose de gros 
p rob lèmes f inanciers : enfants a u x é t u ­
des, commerce qui péricl i te p e n d a n t cet 
a r r ê t forcé ; ou tel le pe rsonne qui a de 
gros frais den ta i res p e n d a n t son hospi ­
ta l isa t ion ; ou telle a u t r e qui a d ' impor ­
t an tes obl igat ions et dont l 'équi l ibre fi­
nanc ier se t rouve compromis p a r u n 
long t r a i t emen t . Très souvent aussi , le 
ma lade t ube rcu l eux se voit forcé de 
changer d 'occupation, ce qui crée de 
n o u v e a u x problèmes à r é soudre pour lui 
et sa famille. 

Vous qui ê tes en bonhe santé , qui 
t ravai l lez régul iè rement , ne pensez-vous 
pas que vous pouvez faire un effort ? 
Ces car tes que nous vous offrons p e u ­
ven t vous ê t r e ut i les et vous, p a r la 
m ê m e occasion, vous nous aidez à 
mieux a ider les au t re s — p a r l'Aide 
suisse aux tuberculeux (collecte 1964). 

Samedi 19 septembre 

6 15 Bonjour à tous - 7 15 I n f o r m a ­
tions - 7 45 Bonjour à que lques -uns . 
R 25 Mi ro i r -p remiè re - 8 30 Route l ibre. 
11 00 Orches t re : Sui te en fa (A. Rous ­
sel), Concer to pour violon (Sibelius), La 
fête polonaise, extr . de l 'opéra Le Roi 
ma lg ré lui (Chabrier) - 12 00 Le r endez -
vous de Vidy - 12 30 Ces goals sont 
pour demain - 12 45 Informat ions . 12 55 
Qua t r e -v ing t - t r e i ze - 13 05 Demain d i ­
m a n c h e - 13 40 Romand ie en musique . 
13 55 Miroir - f lash - 14 10 I t inéra i re , par 
J e a n - P i e r r e Gore t ta - 15 00 Trésors de 
no t re discothèque - 16 00 Miroir- f lash. 
16 05 Moments mus icaux - 16 25 Keep 
up your Engl ish - 16 40 Pe r i l avora tor i 
i ta l iani in Svizzera - 17 10 Swing - sé r é ­
nade - 17 30 Miroir - f lash - 17 35 Avec 
ou sans paroles - 17 45 Bonjour les e n ­
fants - 18 15 Car te de visite - 18 30 Le 
micro dans la vie - 19 00 La Suisse au 
micro - 19 15 Informat ions - 19 25 Le 
miroi r du monde - 19 45 Le qua r t 
d 'heure vaudois - 20 05 Des deux côtés 
de la rue - 20 30 Ce Vieil Ulysse, de G. 
Verdol - 2130 Cabare t du samedi . 22 30 
Informat ions - 22 35 En t rez dans la 
danse - 24 00 H y m n e nat ional . 

Dimanche 20 septembre 

7 10 Sa lu t dominical - 7 15 In fo rma­
tions - 7 20 Sonnez les ma t ines - 8 00 
Concert - 8 45 G r a n d - m e s s e - 9 50 I n ­
t e rmède - 9 58 Sonner ie de cloches. 10 00 
Culte solennel - 11 10 Les b eaux e n r e ­
g i s t rements - 11 45 Service œ c u m é n i q u e 
du J e û n e fédéral - 12 15 Le rendez-vous 
de Vidy - 12 45 Informat ions - 12 55 
Disques sous le b ras - 13 25 Musiques 
de chez nous - 13 40 Souveni r s du 
t emps passé - 14 00 Miroir - f lash - 14 05 
Aud i t eu r s à vos m a r q u e s - 16 30 M u ­
sique de danse - 17 10 Concours in t e r ­
na t iona l d 'exécut ion musicale - 1815 
Vie et pensée chré t iennes - 18 25 Piano. 
18 30 Actua l i t é ca thol ique - 18 45 R e n ­
dez-vous de Vidy - 19 00 Résu l ta t s spor ­
tifs - 19 15 Informat ions - 19 25 Le m i ­
roir du monde - 19 35 Les oubliés de 
l ' a lphabet - 20 00 Les souveni rs de Wil ­
l iam Aguet - 20 35 Concert : Sep t embre 
musical de Mont reux - 22 30 I n f o r m a ­
t ions - 22 35 L 'anthologie de la mus ique 
suisse - 23 30 H y m n e na t ional . 

Lundi 21 septembre 

6 15 Bonjour à tous - 715 I n f o r m a ­
t ions - 8 00 Bulle t in rout ier - 8 25 Mi­
r o i r - p r e m i è r e - 8 30 La t e r r e est ronde . 
9 30 A vot re service - 1100 Orches t re 
Radiosa - 11 15 Chansons tessinoises. 
11 30 Opéra : Adr i enne Lecouvreur (Ci-
lea) - 12 00 Le rendez-vous de Vidy. 
12 45 Informat ions - 12 55 Q a u t r e - v i n g t -
treize - 13 05 Le catalogue des n o u v e a u ­
tés - 13 30 Orches t re - 13 55 Miro i r -
flash - 16 05 Le rendez-vous des isolés. 
16 25 Un composi teur : Pau l Misraki . 
16 55 Musique sans frontières - 17 30 
Miroi r - f lash - 17 35 Perspec t ives . 18 30 
Le micro dans la vie - 19 00 La Suisse 
au micro - 19 15 Infomrat ions - 19 25 
Le miroi r du monde - 19 45 P r i x I tal ia . 
20 00 Enigmes et aven tu res • Le G r a n d 
Maogt, de René Roulet - 21 10 Té léd i s ­
ques - 22 10 Découver te de la l i t t é ra ­
tu re - 22 30 Informat ions - 22 35 M a g a ­
zine de la science - 23 00 Jazz - 23 30 
H y m n e nat ional . 

T é l é v i s i o n 

Samedi 

14 00 Un'ora per voi : des t inée aux 
t rava i l l eu rs i tal iens exe rçan t leur m é ­
t ier dans no t re pays - 1515 Meet ing 
d 'aviat ion - 17 30 Fi lm : A vous de 
choisir vo t re aveni r (radio-électr icien). 
18 00 Un'ora per voi (seconde diffusion). 
19 15 Mire - 19 30 Ecole fédérale de 
spor ts de Macolin : Dest inat ion Tokyo. 
19 58 Exposi t ion na t iona le - 20 00 Télé­
journa l - 2015 Fi lm : Les Dieux du 
S tade - 21 45 Dernières informat ions . 
21 50 Exposi t ion na t iona le : J o u r n é e n e u -
châteloise - 22 50 C'est dema in d i m a n ­
che - 22 55 Télé journal . 

Dimanche 

1145 Service œ c u m é n i q u e du J e û n e 
fédéral - 16 45 Exposi t ion na t iona le : 
Fê te des cos tumes suisses - 19 20 P a p a 
a raison - 19 45 Présence pro tes tan te . 
19 58 Exposi t ion na t iona le - 20 00 Té lé ­
journa l - 2015 P o u r que v iven t les 
hommes - 22 25 Dern iè res informat ions . 
22 30 éTlé journal - 22 45 Médita t ion. 

Lundi 

20 00 Télé journa l - 20 15 Maî t re Don 
Gcsualdo, de Giovanni Verga - 2130 
Les coulisses de l 'exploit - 22 30 Soi r -
informat ion - 22 40 Télé journa l . 

Cinémas 
Cinéma ETOILE - Martigny 

Jusqu ' à mard i 22 (Dimanche 20 : m a ­
t inée à 14 h. 30) - Br ig i t te Bardo t et 
A. Pe rk ins forment un couple idéal 
dans : UNE RAVISSANTE IDIOTE. 
Dimanche 20, à 17 h. : UN HOMME 
DOIT MOURIR, avec K i r k Douglas . 

CORSO - Martigny 

Jusqu ' à d imanche 20 (Dim. : ma t inée 
à 14 h. 30) - Un film spec tacula i re : UR-
SUS LE REBELLE. - Saba to e d o m e -
nica aile ore 17 : PANE, AMORE E 
FANTASIA, con Gina Lollobrigida e 
Vit torio de Sica. - In i ta l iano. 

Cinéma REX, Saxon 

Jusqu ' à d imanche 20 (Dim. : ma t inée 
à 14 h. 30) - Un film spectacula i re : LES 
MONGOLS ATTAQUENT, avec J a c k 
Palance , Ani ta Ekberg et Antonel la L u -
aldi. 

Cinéma MICHEL - Fully 
Jusqu ' à d imanche 20 - Une œ u v r e 

émouvan te , d 'après le r o m a n de Dan ie l -
Rops de l 'Académie França i se : MORT, 
OU EST TA VICTOIRE ? avec Pasca le 
Audre t , Michel Aucla i r et L a u r e n t T e r -
zieff. 

CINÉMA D'ARDON 
Samedi - Dimanche , 20 h. 45 - (16 ans 

révolus) - La nouvel le version, en cou­
leurs, du célèbre et pa lp i t an t chef-
d 'œuvre de X. de Montépin : LA P O R ­
TEUSE DE PAIN. - Dimanche , 16 h. 30, 
film i tal ien : LA LANCE BRISÉE. 

Cinéma L'ABEILLE - Riddes 
Vendred i 18 - D imanche 20 s ep t em­

bre , 20 h. 30 - (16 ans) : LE RETOUR 
DU DOCTEUR MABUSE, avec Lex B a r -
ker et Dal iah Lavi . Un suspense e x t r a ­
ord ina i re . 

AVIS DE TIR 
Des tirs avec munitions de combat auront 

lieu comme il suit : 

Tirs d'artillerie (carte 1:50.000 Montana) 

Jour Date Heure Tirs avec 
Mardi 22.9.64 0900—1800 Canon Td. 
Mercredi 23.9.64 0900—1800 10,5 cm. 
Jeudi 24.9.64 0900—1800 

Troupe - ER art. 227 Sion. 
Positions - N Promagnon, entre canal et le 

Rhône. 
Zone dangereuse - Pte. Hérémence - La Motte 

Chamossaire - Pt. 2616,3 - Pt. 2301 - Pt. 2168. 
Pt. 2268,7 - Pte. Hérémence. 

Hauteur verticale : 4000. 
P o u r de plus amples informat ions on est p r ié 

de consul te r le Bul le t in Officiel du Ct. du Valais 
et les avis de t ir affichés dans les communes In­
téressées . 

Poste de destruction de ratés : Arsenal de 
Sion, tél. (027) 210 02. 

Le commandant : Place d'armes de Sion - Té­
léphone (027) 2 2912. 

Lieu et date : Sion, le 14 septembre 1964. 
. P 214-835 Y 

Lundi 21 septembre 
(lundi du Jeûne fédéral) 

ta foreguerie J. Cnttex 
MARTIGNY 

fermée 
tou te la journée 

D U R S D ' O R E I L L E S ! quelle joie de réentendre normalement 
Pourquoi rester isolés, alors que les meilleures marques mondiales 
sont capables de corriger les pertes de l'ouïe jusqu' à 90% 

BELTONE INTERTON LINKE OMNITON 4 
j f! 

SERVICE 

0VUIATOI 
WliW-

O.VUILLE 
Diplômé du Conservatoire 
des Arts et Métiers de Paris 

6, Sous-les-Vignes 
SAINT-BLAISE/NE 

Les appareils miniatures derrière 
l'oreille et tout dans l'oreille, les appa­
reils de poche et lunettes acoustiques 

Audiogrammes et essais gratuits 

Service de piles et réparations 

CONSULTATIONS A U D I T I V E S : 

: Samedi 19 sep tembre : 
: de 10 - 16 heures 
j P h a r m a c i e LOVEY, M A R - | 
| T IGNY - Tél. (026) 6 10 32. i 
; Veuillez p r e n d r e r endez - i 
: vous. i 

DIABLERETS 
L'APÉRITIF PARFAIT 

a&xto&âé 

I 
i 

MÉDAILLE D'OR 

(POSIT ION N A T I O N A L E 1 9 6 4 

P 227 L| 

AUTOMOBILISTES 
20.000 places de parc aux 

portes de l'Exposition nationale, 
et une fluidité de trafic 

exceptionnelle, vous permettent 
un voyage et un 

STATIONNEMENT 
exempts d'embouteillages 

et de soucis 

E> 
A louer 

CHAMBRE 
meublée . 

S'adr. I m p r i m e r i e Mont-
fort, Martigny. 

A r e m e t t r e ou à louer, à 
Mar t igny 

* 

studio 
tout confort. 
Tél. (026) 6 04 50 
ou (026) 6 57 75. 

P66090 S 

Appartement 
A 
LOUER 

Immeuble « Le Rosset -
tan », Mar t igny , 4 p i è ­
ces, tout confort (au 1er 
i tage), p lus garage , , "à 
partir du 1er octobre. 
Tél. (026) 6 11 14. '5v c 

P 66091 S 

Te cherche à Mar t igny 

emploi 

manœuvre 
de garage 

DU de dépôt. 
2crire s/ch. P 66098 Pu-
ilicitas Sion. 

P 66098 S 

P 182-64 N 

S A I L L O N * Salle de l'Helvétienne 
Samedi 19 septembre, dès 21 heures 

GRANDE SOIRÉE 
DANSANTE 

avec l'orchestre en vogue « EMILE VAZZOLER » 
ex-César OVENS (8 musiciens) 

(<< P 66082 S 

ABONNEZ-VOUS AU CONFÉDÉRÉ 

3AME cherche 

emploi 
facile 

RIDDES 
Samedi 19 septembre 64 

J e û n e Fédéra l dès 20 heures 

à la 

G r a n d e sa l le de l 'Abei l le 

Grand 

BAL 
du Ski-Club „Etablons" 

conduit pa r l 'excellent o r c h e s t r e ; J O 
P E R R I E R et sa sensat ionnel le chanteuse 

On danse jusqu ' au clair ma t in dans une 
ambiance du t o n n e r r e ! ! ! 

P13811 S 

i Mar t igny, pour l ' ap rès -
nidi . 
Tél. (026) 6 05 94. 

P 66095 S 

TONNEAUX 
pour vin et fruits, de 200 
à 600 l i t res . Quelques 
ovales. 

Tonnellerie Angehrn, 
Pully, tél. (021) 28 10 05. 

P 1 5 1 3 L 

A vendre 
?up. 

bonbonnes 
de 50 litres 

système Tobler-Ditzler, en parfait état. Prix in­
téressant. 
Téléphone (026) 610 01. P 66099 S 

Favorisez les commerçants 

qu i font de la publ ic i té dans le Confédéré 
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Dès aujourd'hui 
de l'eau chaude 
à discrétion ! 

'Téléphonèz-nous et vous aurez 
tout de suite chez vous une 
source d'êau chaude aussi intaris­
sable qu'économique. Sans 
aucune installation spéciale, 
le chauffe-eau Butagaz est prêt 
à fonctionner partout. 
A partir de Fr.228.-

TÂMAG 
Argent âge 
Phosphatagc 
Chromage 
Zingage 
Nickelagc 
Polissage 

H E N R I M O R A N D 
Rue du Simplon 44 
Tél. (026) 6 17 65 MARTIGNY 

STRAGIOTTI FRÈRES S. A. 
Ferblanter ie-Couverture 

Dépôt Butagaz 

MARTIGNY-VILLE 
Tél. 6 10 07 

« Ne manquez pas de venir nous voir 
au Comptoir de Martigny qui a lieu du 
26.9 au 4.10.64». 

/Wt \S2, ^^sgs>^ 

Du 26 septembre-

5e 

\ COMPTOIR 
/ DE 

MARTIGNY 
au 4 octobre 1964 

6 halles 
200 stands 

Pavillon d'honneur: 

Le Dahomey parmi nous» 

Pavillon de la vallée d'Aoste 
5> ICC 

Manifestations 
culturelles et sportives 

Réunions - Assemblées 

Conférences 

Marchés-concours 

OFA 06.268.31 

lainage et térylène, 
doublées, teintes mode 
tailles : 40 à 50 

ASIN FRIBERG 
Confection-Nouveautés © MARTIGNY-BOURG • Tél. 026/61820 

P189S 

r • > 

A louer dès le 1er septembre 1964 ou date à 
convenir dans locatif en construction à SAINT-
MAURICE 

appartements 
de 3 et 4 pièces 

+ hall meublable. Confort, cuisine avec frigo, 
tranquille, très belle construction, conciergerie, 
cave et galetas. Magasin d'alimentation géné­
rale et laiterie dans l'immeuble. 

Pour visiter et inscription s'adresser à : M. An­
dré Stoll, S. I. Monvoisin, quartier St-Laurent, à 
Saint-Maurice. 

OFA 06.897.52 L 

P R Ê T S 

depuis 50 ans 
discrétion. 
complète garantie 
• Sans caution jusqu'à Fr. 10 000.—. 
• Pas d'enquête auprès du proprié­

taire ou de l'employeur. 
• Nous avons de la compréhension 

pour votre situation. 

A la Banque Procrédit, Fribourg 

Veuillez m'envoyer la documentation 
sans engagement et sous enveloppe 
fermée. 

Nom 
Prénom 
Rue 
Localité 

N° 
Canton 

L 

^ . 

ADAPTEZ au MAZOUT 
votre ancienne chaudière au charbon 

avec le sensationnel 

BRÛLEUR LUNIC 
© Prix défiant toute concurrence. 
• Fonctionne sans bruit et sans électricité. 
• Conçu pour des chaudières situées à la cuisine, au 

vestibule ou au sous-sol. 
• Garantie et service d'après-vente assurés. 

Renseignements auprès de votre installateur ou Etablisse­
ments Kohli, B E X - Téléphone (025) 5 25 34. 

P349L 

Venez assister à une 
démonstration de la 
Bernina-Record - sans 
engagement - et vous 
participerez au tirage 
au sort à la fin de l'Expo 

BERNINA 
Sensationnel ! 
Pour les districts de 
Martigny, St-Maurice 
et Entremont, 
1 machine à gagner 
à coup sûr 
offerte par 

R. WARIDEL 
Nouvelle Poste 
Tél. (026) 6 19 20 

MARTIGNY 

CONSTANTIN FILS S. A. 
Rue des Remparts 

Tél. (027) 2 13 07 
SION 

P194S 

At ten t ion ! 
p/kg-

Salami Bindone Fr. 8,50 
Salami Milano la 10,— 
Salami VARZI 12,— 
Salametti «AZIONE» 5,50 
Salametti Milano la 7 — 
Salametti Nostrani 9,— 
Salami Occasion 5,50 
Salametti Occasion 4,— 
Mortadelle Bologne 5,— 
Lard maigre séché 
à l ' a i r 7,50 

V i a n d e de vache 
pour bouillir 3,50 

Viande de mouton 
pour ragoût 4,80 

Boucherie-Charcuterie 
P. Fiori, LOCARNO. 

P 2077-0 

J 

hos&elite nouveau 
Achetez de la qualité 
Achetez le meilleur 
Achetez HOMELITE 

Demandez 
une démonstration 
sans engagement 
de votre 
représentant régional 

Série-C 
Tronçonneuses à en­
traînement convertible. 
Trois modèles 
6, 8 et 9 CV. 
Aussi livrables avec 
graissage automatique 
de la chaîne. 

XL-12, XL-Super 
Les tronçonneuses les plus 
légères du monde 
à entraînement direct. 
Les tronçonneuses idéales pour 
tous les travaux pendant toute 
l'année. Tronçonnent des troncs 
de 30 cm en 10 secondes. 

Jean-Jerôme Héritier, Les Potences, 1950 Sion, Téléphone (Q27) 24143 

SABAG LAUSANNE S. A. 

Nous engageons immédiatement ou pour date à convenir 

1 représentant de commerce 
domicilié éventuellement au Valais (région Martigny—Sierre), si possible avec 
connaissance de la branche sanitaire et relations avec architectes et installateurs 
sanitaires. (Pas condition absolue). 

Nous offrons un salaire et des conditions sociales intéressantes ainsi qu'une am­
biance de travail agréable. Frais de voyage et indemnité de voiture. Semaine de 
5 jours. 

Rayon : Canton du Valais. Connaissance de l'allemand désirée. 

Votre offre de service sera traitée avec entière discrétion. 

Adressez celle-ci avec curriculum-vitae, photo et copies de certificats à : 

SABAG LAUSANNE S. A., Appareils sanitaires en gros 
Fontenailles 16, Lausanne. 

P 2134-7 L 

C05RSO 

6 16 2 2 

CINÉ 
MICHEL 

6 31 6 6 

CINE 
tMem 

RIDDES 

mm 

Jusqu'à mardi 22 - (16 ans 
révolus) - Dimanche 20 : ma­
tinée à 14 h. 30 - Humour, es­
pionnage, suspense : 

UNE RAVISSANTE IDIOTE 

avec Brigitte Bardot et An­
thony Perkins. 

Dimanche, à 17 h. - (16 ans 
révolus) - Un film d'action, 
avec Kirk Douglas : 

UN HOMME DOIT MOURIR 

Jusqu'à dimanche 20 - (16 a. 
révolus) - Dimanche : matinée 
à 14 h. 30 - Un film specta­
culaire : 

URSUS LE REBELLE 
Plus fort qu'Hercule. 

Sabato e domenica aile ore 
17 - Gina Lollobrigida in 

P A N E , A M O R E E F A N T A S I A 

In italiano - (16 anni comp.) 

Jusqu'à dimanche 20 - (18 a. 
révolus) - Dimanche : matinée 
à 14 h. 30) - Un extraordinaire 
film d'action : 

LES MONGOLS ATTAQUENT 
avec Jack Palance et Anita 
Ekberg. 

Jusqu'à dimanche 20 - (16 a. 
révolus) - Une œuvre boule­
versante, humaine : 

MORT, OU EST TA VICTOIRE I 

avec Pascale Audret et Michel 
Auclair. 

Vendredi 18 - Dimanche 20 
septembre, 20 h. 30 - (16 ans) : 

LE RETOUR 
DU DOCTEUR MABUSE 

avec Lex Barker, Daliah Lavi. 
Un suspense extraordinaire. 

P408S 

Samedi - Dimanche, 20 h. 45 
(16 ans révolus) - La nouvelle 
version, en couleurs, du célè­
bre et palpitant chef-d'œuvre 
de X. de Montépin : 

LA PORTEUSE DE PAIN 
Dimanche, 16 h. 

italien : 
Î0 Film 

LA LANCE BRISÉE 
P407S 

A 
BAR 

S A X O N . 

C A N A S T A 
Station-Service 

Famille Benjamin 
AGIP 
Gaillard 

OFA 4175 L 

Bo/nmes de terre fraîches, fermes et 
sans germe toute rannée.,Un seul traite­
ment à j'éneavage 

(poudre antiger.me) 

Là boîte d.e.5.00 g à fr. 2.10 suffit pour 
çoriserVer'250 kg de tubercules. Ne laisse 
ni goût ni-odeur. • • • 

S i e g f r i e d S .A . , Z o f i n g u e " 

ËIsniHntf^mtnwtxMfmvmB 

A vendre 

vases a mousseux 
neufs, en bois d'acacia, avec robinets, 
ainsi que 

brantes 
neuves scellées. 
Tonnelerie mécanique St. Léonard 
Ebiner Alphonse. P 13522 S 

• 
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Non seulement promettre, mais réaliser également ! 
STUART MILL : 

On ne peu guérir les maux dont 
souffre la société à moins d'en par­
ler ouvertement. 

En cette période d'arrière été, à deux mois et demi des élections communales, on 
commence à sentir tout doucement le départ de la campagne dite électorale. Cette 
campagne, malheureusement est trop souvent le prétexte à de grandes promesses 
qui ne sont jamais tenues. Pour sa part, le part i radical a toujours fa i t sienne cette 
maxime. Promesse = réalisation. Les électeurs conscients et clairvoyants sauront, 
le moment venu, se souvenir de cette ligne de conduite qui est celle du P R D V . 

Lire également dans cejiuméro : 
© Élections communales. , 
# Sport: Demain, lourde échéance 

pour Sion et Mactlfeny. 
0 Les jeunes c'est- jj>ùssi un peu 

Ça. 

Les institutions républicaines 
dans I état moderne 

lor, 

La dénomination << Institutions républi­
caines » peut paraitre pompeuse à notre 
époque où l'on a perdu l'habitude d'ap­
peler les choses par leur nom. 

D'abord chers jeunes radicaux, vous 
savez que le mot république contient toute 
la démocratie et ses conquêtes, mais cet­
te présence réelle de la démocratie est 
de nos jours dans certains pays vilipen­
dée abusivement, si bien qu'elle prend 
le visage d'une tour de Babel. 

Peut-on encore croire en la République 
en France actuelle ? Que deviendrait la 
République américaine entre les mains de 
Goldwater ? Bien des Etats césariens ont 
dans le monde la malhonnêteté de se 
proclamer républiques alors que l'ABC des 
institutions républicaines n'est pas res­
pecté. , 

Ce sont ces institutions que nous allons 
examiner, le rôle qu'elles jouent dans no­
tre Etat et l'évolution qui s'y produit irré­
versiblement. 

Personne mieux que Saint-Just, génie 
de 1789, n'a mieux compris les institu­
tions répulbicaines dont nous jouissons 
encore maintenant des bienfaits quoique 
modernisées. D'abord et avant tout, la 
liberté : 

La servitude consiste à dépendre de 
lois injustes, ta liebrté de lois raison­
nables : la licence de soi-même. 

Et voici, la liberté dispense des lois 
justes et égalitaires, des lois qui ne ty­
rannisent pas le citoyen, mais qui le pro­

tègent contre l'arbitraire et la dictature. 
Une fois ceci acquis, il fallut lutter pour 

la liberté de conscience, d'expression, la 
paix religieuse dont nous jouissons en 
Suisse grâce au parti radical nous mon­
tre que dans certains pays comrr.a le Sud-
Vietnam, cette principale conquête répu­
blicaine est loin d'être atteinte, la révolte 
des bouddhistes en est la preuve. La non-
domination d'un culte sur un autre est 
une utopie pour certains esprits totali­
taires, en Valais nous en avons hélas en­
core beaucoup. 

Après, la principale conquête des insti­
tutions républicaines est la promotion so­
ciale du citoyen vers l'indépendance éco­
nomique et politique, promotion matérielle 
évidemment. L'alliance du Capital et du 
Traavil nous a valu la prospérité du pays 
et l'absence de grèves que certains sou­
haiteraient pour concrétiser leurs visées 
démagogiques et pour faire prévaloir leur 
appartenance à l'idéologie moscovite. 
D'autre part, le parti radical laisse la li­
berté spirituelle à ses adhérents, il n'a 
pas la prétention de veiller au salut des 
âmes et d'éviter les portes de l'enfer, 
chaque homme doit arriver à la promotion 
spirituelle par ses propres voies et ses 
propres idées. 

L'accession civique du citoyen qu'aucu­
ne technocratie ne doit grignotter, comme 
certains fonctionnaires néo-fascistes es­
sayent de s'octroyer à leur profit person­
nel en prenant des initiatives réaction­
naires, sera fortifiée et épurée. 

£a Minaine 4œnJ le monde 
Samedi 12 septembre 

SAIGON - Cédant aux pressions 
des bouddhistes, le général Khanh a 
limogé deux importants généraux. 

BONN - Profitant d'un séjour sur 
les bords du Léman, le savant est-
allemand Barwich a demandé droit 
d'asile aux autorités de la Républi­
que fédérale allemande. M. Barwich 
était directeur de l'Institut central 
pour la recherche nucléaire, en Alle­
magne orientale. 

ANKARA - Le délégué de l'URSS 
au Conseil de sécurité s'est violem­
ment élevé contre les « mesures de 
répression » dont sont victimes les 
ressortissants grecs à Istanbul. Le 
délégué turc a répliqué qu'il ne s'a­
gissait que de mesures découlant de 
l'abrogation par son pays du traité 
d'établissement de 1930. 

LONDRES - Devant les incessan­
tes attaques dont est l'objet la Gde-
Malaisie de la part de l'Indonésie, la 
Grande-Bretagne envisagerait des 
mesures contre ce dernier pays. 

CHYPRE - Devant le Conseil de 
Sécurité, le secrétaire général, M. 
Thant, a déclaré qu'il fallait main­
tenir les « bérets bleus » à Chypre 
afin d'éviter un désastre complet. 

Dimanche 13 septembre 
MALAISIE - Huit chasseurs bri­

tanniques ont appuyé les forces ma­
laises cherchant à repérer des Indo­
nésiens infiltrés près de Labis. 

ANNEMASSE - En pleine nuit, le 
train Evian-Paris déraille et provo­
que la mort du mécanicien. 

BERLIN-OUEST - Une victoire de 
Goldwater amènerait des violences, 
déclare le pasteur Luther King qui 
assiste au festival culturel. 

BONN - L'ambassadeur de l'Alle­
magne occidentale à Moscou est vic­
time d'une tentative d'empoisonne­
ment. Il souffre de brûlures provo­
quées par un gaz moutarde. 

Lundi 14 septembre 
SAIGON - Pour la 5e fois en dix 

mois un coup d'Etat a été déclenché 
à Saigon. La tentative a échoué. 

BERLIN - Les gardes-frontière de 
Berlin-ouest ont échangé des coups 
de feux avec des gardes orientaux 
tirant sur un fugitif qui tentait de 
passer le mur et y est parvenu. 

COREE - Des pluies diluviennes, 
les plus violentes depuis 20 ans, ont 
fait 403 morts ou disparus. 

Mardi 15 septembre 
WASHINGTON - C'est avec satis­

faction et soulagement que l'on a ac­
cueilli la confirmation de l'échec du 
coup d'état de Saigon. 

ROME - Paul VI ouvre la 3e ses­
sion du Concile. 

ANKARA - Les forces turques ter­
restres, navales et aériennes sont 
mises en état d'alerte. 

Mercredi 16 septembre 
CUBA - Deux bateaux non iden­

tifiés coulent un cargo espagnol au 
large des côtes cubaines. L'équipage 
a été recueilli par un bateau hollan­
dais. 

MOSCOU - M. Kroutchev annon­
ce à des délégués japonais que 
l'URSS dispose d'un nouvel engin 
d'extermination d'une puissance illi­
mitée. 

BUDAPEST - Le Vatican et la 
Hongrie signent un accord marquant 
un tournant historique dans les rap­
ports entre l'Eglise et l'Est. 

ALABAMA - Pour la première 
fois depuis la guerre de Sécession, 
des Noirs remportent la victoire aux 
urnes sur des Blancs. 3 Blancs sié­
geront avec 2 Noirs ou Conseil de la 
ville de Tuskegee. 

Jeudi 17 septembre 
PARIS - La situation économique 

française est bonne : pour la pre­
mière fois depuis 35 ans, Paris pré­
sente un budget sans découvert. 

ONU - Le nouveau médiateur de 
Chypre qui succède à M. Tuomioja 
décédé, est M. Galo Plaza, ancien 
président de l'Equateur. 

Vendredi 18 septembre 
ANKARA - Les 8000 Grecs rési­

dant à Istanbul ne seront pas expul­
sés. Le gouvernement turc revenu 
sur sa décision a décidé de proroger 
leurs permis de séjour. 

MOSCOU - L'arme mise au point 
par les savants soviétiques n'est pas 
une bombe nucléaire, déclare M. K. 
qui dément d'autre part avoir parlé 
de puissance illimitée. 

BERLIN - Un bilan établi par les. 
autorités ouest-allemandes révèle 
que 120 personnes ont été tuées en 
franchissant le « mur ». 

ATHENES - Le plus jeune roi du 
monde, Constantin de Grèce prend 
pour épouse la princesse Anne-Ma­
rie de Danemark. 

Les institutions républicaines dans la 
Suisse de 1964, loin de régresser, sont 
en réalité en constant avancement, votre 
serviteur aussi républicain que démocrate 
ne peut que s'en réjouir et d'autres avec 
lui. Personne ne saurait contester que le 
pouvoir central se fortifie et prend le pas 
sur ce fédéralisme qui a fait son temps. 
L'idée de votre serviteur est-elle utopi-
que ? Nullement, la planification démo­
cratique, l'aménagement du territoire, les 
mesures concernant la surchauffe ne sont-
elles une manifestation d'un pouvoir ré­
publicain sur l'anarchie fédéraliste, un 
pouvoir républicain qui entendra par la 
suite unifier les impôts, construire les 
routes et mettre de l'ordre dans la gabe­
gie scolaire. Je sais que cette dernière 
phrase sera une pillule dure à avaler pour 
certains, mais enfin soyons objectifs, croit-
on que l'Europe qui elle-même est mor­
celée en divers états qui s'assemblent 
péniblement acceptera dans ses rangs un 
pays qui fait du cantonalisme voir du ré­
gionalisme, le fédéralisme a toujours été 
pour moi et pour d'autres un stade provi­
soire vers l'unification du pays, les phé­
nomènes économiques de notre temps, le 
brassage de notre population nous con­
duisent droit vers la Ile République hel­
vétique. Nous l'accueillerons avec joie 
car le but de la Révolution radicale de 
1848 sera dans son plein épanouissement. 

Et nous, jeunes radicaux, quand nous 
aurons l'âge de nos aines, nous dirons 
peut-être à nos enfants : 

« Mon fils, je te transmets le flambeau, 
veille sur la République, sur son unité et 
son indivisibilité ». 

Yvan Egalité. 

ECHOS DE FRANCE 
(de notre Correspondant particulier Hubert REVOL) 

LA PANNE...,. EUROPÉENNE 
On parle toujours beaucoup de l'Europe, de celle qui doit « se faire » et qui, à la 

vérité, n'avance pas très vite. Ne confondons pas l'Europe et le Marché commun. 
Si pour ce dernier on est arrivé à certains résultats, qui ne sorit: d'ailleurs que 
théoriques, pour la première on n'en est qu'au stade des « lâchers de ballons » et à 
la vérité aussi, on ne sait pas par quel bout il faut prendre le problème. Car il y a 
un problème que personne, par-dessus le marché, ne s'efforce de simplifier. 

Autant dire que les Européens eux-mêmes, qui veulent bien faire l'Europe, ne 
sont encore pas d'accord sur le mot, ni sur les moyens, ni sur les formules. Ce qui, 
pour l'observateur, n'est pas très encourageant. 

Aussi se trouve-t-il quelques impatients. Parmi ces derniers, il y a deux cent-
cinquante élus de la Seine qui viennent de lancer un appel en faveur de la consti­
tution d'une « Fédération européenne démocratique » dont le but est de « pro­
pulser » un mouvement pour atteindre l'objectif final : la création d'une nouvelle 
Europe. Dans cet appel on trouve, entr'autres, cette phrase : « Europe des Etats ou 
Fédération européenne ? Notre choix est fait : nous pensons que l'Europe des Etats 
alliance entre des Etats conservant leur souveraineté entière et- représentés par 
leurs seuls gouvernements est une conception d'un autre âge, inspirée par un 
nationalisme étroit et qui, pour conserver à la France une indépendance illusoire, 
la conduit à une impuissance réelle ». 

C'est, assez résumée, une critique des conceptions mises en avant jusqu'ici par 
le Général de Gaulle. 

Les auteurs de l'appel dont nous citons cet extrait, ajoutent à titre de précision : 
« Cette fédération disposera de la souveraineté dans les domaines communs à tous 
les participants, tels que la politique étrangère, la défense, la douane, la monnaie, 
la législation sociale, l'organisation économique, l'assistance au tiers-monde. Les 
Etats actuels conserveront leur autorité sur tous les problèmes qui peuvent être 
utilement traités à leur niveau. La Fédération sera ouverte à l'adhésion de tout 
Etat européen quel qu'il soit, qui en acceptera les lois et à l'association des pays 
africains. » ,)_ 

A quelque chose près, on remarque que la proposition des élus de la Seine vise 
à instaurer une sorte de Confédération à l'image plus ou moins conforme à celle 
de la Suisse. Elle rejette donc l'intégration pure et simple, c'est-à-dire le « nivel­
lement général » proposé par certains pays européens, et s'efforce de tracer une 
sorte de compromis entre ce nivellement et la formule gaullienne. « 

Les intentions en sont bonnes évidemment, mais lorsqu'on corm4îi les divisions 
qui séparent les hommes d'Etat dans nos pays occidentaux, oïLjaia que trop de 
crainte de la considérer pour le moment, comme un vœu pieux, qu?|mettra bien du 
temps à se réaliser. 

Car il faut surtout et avant tout convaincre l'opinion publique. 

LE SAMEDI DU JEÛNE FÉDÉRAL ! 

Une très lourde échéance 
pour les clubs romands 

Dans le monde du sport, peut-être 
encore plus que dans n'importe quel 
autre domaine, tout est possible, chacun 
le sait. Dès lors, il n'est pas exclu que 
samedi soir notre canton possède le pre­
mier du classement général en ligue na­
tionale A. 

Tout le monde connaît l'ordre des 
rencontres qui doivent se disputer de­
main samedi. Pour sa part, le club sé-
dunois e rend à La Chaux-de-Fonds. 

A première vue, on se doit de donner 
un gros avantage aux représentants de 
la capitale horlogère. 

Pourtant, si on analyse quelque peu 
la situation, au lendemain de la ren­
contre qui a opposé le F. C. Chaux-de-
Fonds à Saint-Etienne, dans le cadre 
de la Coupe d'Europe des champions, on 
se rend immédiatement compte que nos 
représentants sont loin, bien loin d'être 
perdants dans cette confrontation. 

Qu'on en juge' ! 
Toute l'équipe chaudefonnière est 

passablement fatiguée à la suite de son 
match, très dur, de mercredi soir. 

D'autre part, Bertschi est sérieuse­
ment blessé à un genou. Il l'est même 
si gravement que devant l'enflure que 
présentait le membre du butteur No 1 
de l'équipe, l'entraîneur a décidé de le 
soumettre à une visite médicale ce ma­
tin, tout comme Deforel, lui aussi sé­
rieusement touché, quoique moins gra­
vement que son coéquipier. Quattropani 
et Antenen, blessés, sont également in­
certains de jouer. Comme on le voit, 
l'équipe des champions suisses est loin 
de se présenter au complet et au meil­
leur de sa forme. Cette forme baissante 
doit donc profiter aux Sédunois qui, 
eux, flambent magnifiquement en ce 
début de saison. 

Pour autant que nos représentants 
jouent avec la même clairvoyance que 
lors des dernières rencontres, pour au­
tant que la réussite soit de leur côté," il 
est bien évident qu'ils rentreront avec 
les deux points dans leur valise. 

Dès lors, l'intérêt des sportifs se por­
tera sur le second derby romand, qui, à 
la Pontaise, en nocturne, opposera le F. 
C. Servette au Lausanne Sport. 

Servette a mal débuté dans le cham­
pionnat, en perdant justement contre 
Sion. 

Pour sa part, Lausanne entend effec­
tuer une saison magnifique. Donc, on 
peut légitimement donner les Vaudois 
comme gagnants. Pourtant, rien n'est 
moins certain, et nous savons que Ser­

vette, bien qu'ayant toujours beaucoup 
de peine à battre son prestigieux adver­
saire, entend tout mettre en œuvre pour 
lui faire mordre la poussière. 

Si c'était le cas, le F. C. Sion devien­
drait donc premier du classement gé­
néral. 

En poussant plus loin nos supposi­
tions, nous pouvons admettre que di­
manche prochain, Sion n'aura pas beau­
coup de peine à battre, à Sion, Lugano. 
Aussi, si ces pronostics s'avéraient 
exacts, on peut facilement imaginer 
quelle sera l'ambiance autour du stade 
de la Pontaise, à Lausanne, le diman­
che 4 octobre, où le F. C. Sion rendra 
visite au Lausanne Sport. Dire qu'il y 
aura 20.000 spectateurs à cette occasion 
n'est sûrement pas exagéré. 

D'ici là, il y a l'échéance, très dure 
quand même, de Chaux-de-Fonds à 
passer. 

A Martigny aussi il y aura 
une grosse échéance 

Il est bien évident que tous les ama­
teurs de football ne se rendront ni à La 
Chaux-de-Fonds ni à Lausanne. Pour 
ceux-là il y aura, samedi soir, à 17 heu­
res, à Martigny, une autre échéance, 
peut-être moins spectaculaire, mais 
tout aussi importante. 

En effet, demain soir, sur le stade 
municipal de Martigny, l'équipe locale 
rencontera Rarogne. 

Certains bruits de coulisses laissent 
entendre que ce match sera en réalité 
un règlement de compte entre Bas et 
Haut Valaisans, règlement de compte 
qui aurait pour origine un certain match 
de la saison dernière, où, il faut bien 
l'admettre, l'esprit sportif cantonal n'a­
vait pas joué. 

Nous sommes cependant persuadés 
que l'esprit sportif primera sur l'esprit 
revanchard. Il est bien évident que la 
partie sera acharnée, ceci pour deux 
raisons. Premièrement, les deux équi­
pes en présence ont un sérieux besoin 
de points. Deuxièmement, ' un derby 
reste un derby et se dispute toujours 
avec acharnement. 

Dès lors, les spectateurs qui pren­
dront la peine de se rendre au stade, 
peuvent être assurés de voir une partie 
âprement disputée et qui risque fort de 
marquer, du moins c'est ce qu'on nous 
à laissé entendre, le départ tant attendu 
du M. S., vers la victoire. P. A. 

Le parti radical suisse 
et la politique fédérale 

(Suite de la Ire page) 
nos institutions démocratiques aux dé­
veloppements actuels de l'Etat moder­
ne, notamment en ce qui concerne les 
relations devant exister; entre les ci­
toyens, le parlement et le gouverne­
ment. 

Le comité directeur examina ensuite 
l'état des mesures prises dans le domai­
ne de la politique conjoncturelle. Il 
fixa au 14 novembre la réunion d'une 
assemblée extraordinaire des délégués 
afin de se prononcer sur la prochaine 
votation fédérale relative au contrôle 
des prix. De son côté, le comité central 
sera convoqué les 8 octobre et 14 no­
vembre, afin d'examiner diverses ques­
tions de politique sociale. 

Enfin, le comité directeur ratifia la 
liste des membres d'une commissipn en 
voie de formation pour l'étude de 
l'aménagement du pays et de la plani­
fication régionale du sol. Cette com­
mission sera présidée par l'ancien con­
seiller fédéral Streuli. , 

SAINT-MAURICE 
Jeûne fédéral 

Les établissements publics devront 
res ter fermés, le dimanche 20 cou­
rant , jusqu'à 16 heures. Les boulan­
geries-pâtisseries n 'ouvriront que le 
matin. Les magasins de tabac et jour­
naux seront fermés dès 09 h. 00. 

Fête de St-Maurice 
La population est çtfrdialement in­

vitée à pavoiser, le m#rdi 22 septem­
bre, à l'occasion de la7 fête patronale 
de la ville. A l 'exception des boulan­
geries-pâtisseries, les magasins de­
meureront fermés. Toutefois, les ma­
gasins de tabac et journaux, ainsi 
que les bazars, pourront ouvrir, s'ils 
le désirent, sauf de 09 h. 30 à 11 h.00. 

DISTRICT D'HERENS 

VEX 
I l se fracture 

la colonne vertébrale 
Occupé sur un arbre à cueillir des 

fruits, M. Robert Favre, âgé de 29 ans, 
de Vex, a soudain peûgu'l'équilibre et 
a fait une grave chutejSa'u sol. Il a été 
hospitalisé, souffrant «d'une profonde 
plaie à une jambe, de nombreuses con­
tusions et d'une fracture de la colonne 
vertébrale. 

. , 




